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B i e n v e n u e ,  v o y a g e u r ,  à  c e  n u m é r o  1 . 
  
E n  f a i s a n t  q u e l q u e s  r e t o u c h e s  p o u r  q u e  n o t r e 
l e c t e u r  n ’ a i t  p a s  b e s o i n  d ’ u n  m i c r o s c o p e  p o u r 
a p p r é c i e r  n o t r e  p u b l i c a t i o n ,  j ’ a i  c o m m e n c é  à  m e 
d e m a n d e r . . . 
  
T o u t  l e  m o n d e  s e m b l e  ê t r e  e n  f a v e u r  d e  l a 
m o d e r n i s a t i o n  :  m ê m e  l e s  i n s t i t u t i o n s  q u i  o n t 
r é u s s i  j u s q u ’ à  p r é s e n t  à  ê t r e  p e r ç u e s  c o m m e 
l e s  “ m o t e u r s  i m m o b i l e s ”  m o n o l i t h i q u e s  d e  n o t r e 
s o c i é t é  !  
J e  s u p p o s e  q u e  n o u s  v e r r o n s  c e  q u i  v a  s e  p a s s -
e r . 
L e s  t e m p s  o n t  c h a n g é  d e  n o m b r e u s e s  f o i s  s u r 
n o t r e  p o i n t  b l e u  p â l e ,  l e s  b o u s s o l e s  c a r r é e s  a u -
r o n t - e l l e s  b e s o i n  d ’ ê t r e  r e s t y l é e s  e l l e s  a u s s i  ? 

S i r  C e l l o  A L o t .  

I N T R O D U C T I O N

“ La vaillance active peut souvent être le présent de la nature ;  mais 
cette patiente assiduité ne peut être le fruit que de l’habitude et de 

la discipline.” 1 
1 E. Gibbons Decline and fall of the Roman Empire
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L ´ E S T
L A  C O N F É R E N C E  D E S  G R A N D S  M A Î T R E S  D E S  M A Ç O N S  D ’A M É R I Q U E  D U  N O R D  D O I T  S E  T E N I R  À 

A L E X A N D R I A / C R Y S TA L  C I T Y,  E N  F É V R I E R  2 0 2 3 .   C O M M E  B E A U C O U P  D ’ E N T R E  N O U S  Y  A S S I S -

T E R O N T,  J ’A I  V O U L U  P A R TA G E R  AV E C  V O U S  Q U E L Q U E S  I N F O R M AT I O N S  H I S T O R I Q U E S  E T  A R C H I -

T E C T U R A L E S  I N T É R E S S A N T E S  S U R  W A S H I N G T O N  D C ,  L A  C A P I TA L E  D E S  É TAT S - U N I S .      

L es maçons connaissent bien l’astrologie, l ’as-
tronomie et l ’astrogéologie.  I ls alignent toutes 
les commémorations, dédicaces, déclarations, 

débuts de travaux, inaugurations et autres événe-
ments importants qui coïncident avec des phénomènes 
astrologiques.  Dans les années qui ont suivi  la révo-
lution, les fraternités maçonniques ont organisé des 
cérémonies pour de nouveaux ponts, des universités 
exclusives, des bâtiments gouvernementaux, des lég-
islatures d’État, des monuments et même des églises. 
Ces bâtiments étaient alignés avec les étoiles et avec 
les êtres spirituels qui régissaient les étoiles.  Dans la 
première phase de la construction de Washington DC, 
révèle l’ importance de l’astrologie, et en fait,  confirme 
sans aucun doute que l’astrologie a joué un rôle im-
portant dans les premiers rites maçonniques, les prin-
cipes fondamentaux de l’astrologie étaient rarement 
discutés ouvertement, même dans les documents 
maçonniques.  La connaissance des étoiles, la mesure 
dans laquelle elles étaient comprises dans les cercles 
maçonniques, étaient préservées comme des secrets 
qu’i l  valait mieux laisser aux personnes ayant des con-

naissances spécialisées dans ces choses.1 

O Le 7 août 1880, à 10 h 59 précisément, la pierre 
angulaire de l’obélisque du Washington Monu-
ment a été posée au moment où le soleil  passait 

au-dessus de Sirius.  Le jour où la première pierre de 
la Maison Blanche a été posée, vers midi,  la Lune est 
entrée dans le même 23e degré de la Vierge que le 
nœud de la tête du dragon.  Le matin du 18 septembre 
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MORE FROM THE GRAND MASTER

1793, le Soleil  est également passé par ce de-
gré de la Vierge lors de la fondation du Capitole.  
Lorsque la Bibliothèque du Congrès a été fondée, 
le Soleil  et Saturne étaient en conjonction en Vi-
erge.  La “Maison du Temple” du Rite écossais, 
dont la première pierre a été posée le 18 octobre 
1911, la Lune et Vénus étaient en conjonction en 
Vierge.  

L es chances que cette correspondance ne 
soit qu’une simple coïncidence sont si  minc-
es que nous devons supposer que celui qui 

dirigeait la planification de Washington, DC, avait 
non seulement une connaissance considérable 
de l’astrologie, mais aussi un vif intérêt pour af-
fronter le rôle du signe de la Vierge.  Nous ver-
rons à maintes reprises que la connaissance des 
astres joue un rôle important dans toutes les 
étapes des phases créatives de la construction 
de la vil le.

Fr a t er nal l y,

 B R O T H E R  L U I S  B A E Z- D E L G A D O  G M

Interview with our GM, MW Luis Baez Delgado 
https://www.youtube.com/watch?v=vP3tPt0iipI

https://www.youtube.com/watch?v=vP3tPt0iipI
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L E
D E P U T Y 
G R A N D  M A S T E R

Chers frères, tous,

“AU COMMENCEMENT ÉTAIT LA PA-

ROLE ET LA PAROLE ÉTAIT AVEC 

DIEU, ET LA PAROLE ÉTAIT DIEU”

Cette citation de Joh. 1,1 nous 

rappelle toujours de réfléchir à 

nous-mêmes et de nous demand-

er “D’où viens-je ?”, “que suis-je 

censé faire ici  ?” et “où vais-je 

aller,  après avoir déposé mes 

outils de travail  mondains ?”. 

La réponse à ces questions est 

simple, mais son accomplisse-

ment n’est pas facile. 

Nous venons tous de la même 

source :  le Grand Architecte 

de l’Univers, omnipotent et 

omniprésent. Nous faisons 

tous partie du même mail lon, 

nous sommes les feuil les d’un 

même arbre - même si parfois 

nous avons des branches dif-

férentes. 

Notre tâche est d’accomplir le 

but de la vie -  créer un monde 

meil leur tout en étant un bon 

exemple pour le reste de l’hu-

manité :  parler avec les autres, 

prendre soin d’eux. 

C’est pour rendre ce monde 

aussi saint que celui du ciel. 

À la fin, à un moment que seul 

le Grand Architecte connaît,  - 

lorsque les feuil les tomberont 

-  nous retournerons au puits 

du Père et travail lerons à nou-

veau avec et pour lui. 

Chers frères, dans quelques 

semaines, à l ’approche du jour le 

plus court de l’année et alors que 

beaucoup d’entre nous fêteront 

Noël,  n’oublions pas qu’après les 

temps sombres, les bons jours 

arrivent, comme promis dans la 

Genèse 8,22 :

“TANT QUE LA TERRE SUBSISTERA, 

LES SEMAILLES ET LA MOISSON, 

LE FROID ET LA CHALEUR, L’ÉTÉ 

ET L’HIVER,LE JOUR ET LA NUIT NE 

CESSERONT POINT.”

Forts de ces paroles saintes, res-

tons unis, prenons soin les uns 

des autres, tendons la main à tous 

ceux d’entre nous qui sont en ser-

vice et ne peuvent être à la mai-

son et accomplissons notre tâche 

de Grand architecte de l’univers, 

avec son assurance éternelle 

d’une immortalité bénie. 

Fraternellement,

Thomas
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L ´  O U E S T

L e samedi 8 octobre a eu l ieu la 8ème rencontre mondiale des 
maçons turcs et turcophones. Cette réunion est devenue une 
plateforme mondiale grâce à nos Frères des Etats-Unis d’Amérique, 

du Canada, de l’Allemagne, de l’Angleterre, de la Belgique, de l’Ukraine, 
de l’Autriche, de la Bulgarie, de la Roumanie, d’Israël,  de l’Azerbaïdjan 
et de la Turquie. Notre Past Grandmaster MW Tayfun Çilingir,  l ’ initia-
teur de cette plateforme et le nom de la réunion, a partagé la courte 
histoire de la plateforme et son programme pour le futur le jour de la 

réunion comme suit :

“
“Notre première réunion a été organisée par Türkay Muhterem 

Lodge dans la  val lée de Francfort  en 2009.  Nous pouvons énumérer 

nos Loges qui  ont organisé les val lées et organisations suivant-

es comme suit  :  2010 Bucarest -  Işık  2011 Francfort  -  Türkay2013 

A l ’occasion du 20ème anniversaire de la  Loge à Francfort  -  Türkay 

2016 Düsseldorf  -  Anadolu 2018 A l ’occasion du 25ème anniversaire 

de la  Loge Frankfurt  -  Türkay 2019 Bucarest -  Işık

L
a réunion d’aujourd’hui  était  in it ialement prévue pour 2020.  Mais les restrictions en matière de 

voyages et de réunions causées par la  pandémie ont entraîné le  report  de l ’organisation.  Comme 

vous le  savez,  ces restrictions se sont poursuivies au cours du premier semestre de l ’année. 

Finalement,  aujourd’hui,  le  8 octobre 2022,  nous organisons la  huit ième édit ion de cette importante 

réunion à l ’occasion du 5e anniversaire de notre Vénérable Loge Mimar Sinan à Berl in.
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Nous a v ons r encon t r é les r epr ésen -

t an t s des log es e t a v ons con v enu 

que les r éunions mondiales des 

maçons t ur cs e t t ur cophones au -

r on t l ieu t ous les deu x ans.  Hô t es 

e t or g anis a t ions de ceu x- ci.  Br u x-

el les -  A nadolu en 2023 à l ’occasion 

du 10ème anni v er s air e de la  L og e, 

E n 2025,  à  l ’occasion du 4 0e anni -

v er s air e de la  L og e,  Tel  Av i v -  Nur, 

E n 2027,  Washin g t on D.C.  US A -  Nur 

l ’en t r epr endr a e t l ’or g aniser a dans 

leur dis t r ic t  r espec t i f.  E n 2029,  la 

r éunion ser a or g anisée à Bak ou,  en 

A z er baïdjan.  E n 2031,  l ’é v énemen t 

ser a r éal isé par la  Wor ship f ul  Ay a -

so f y a L od g e à Par is,  en Fr ance,  où se 

t r ou v e la  L og e.”

M
es frères,  le  nom de nos 

réunions a également changé 

cette année.  Notre plate-

forme, qui  s’appelait  “European Turk-

ish and Turkish Speaking Masons” ou, 

en abrégé,  AvTürkMas,  sera désormais 

connue sous le  nom de World Turkish 

and Turkish Speaking Masons Meet-

ing,  ou “DünyaTürkMas”,  car  el le  inclut 

nos Frères  dans les pays hors de la 

géographie européenne.

G
râce aux efforts extraordi-

naires du Right Worshipful  Frère 

Mustafa Cekiç,  le  Vénérable 

Maître de la  Loge Mimar Sinan de Ber-

l in,  qui  fait  partie de notre Grande Loge 

Américano-Canadienne,  de sa Ligne et 

de ses Frères de Loge,  la  8ème R éunion Mondiale des Maçons Turcs et 

Turcophones s’est tenue à l ’occasion de leur 5ème Anniversaire et  de 

manière très réussie.  Le Dîner de Gala organisé après la  réunion,  avec 

la  participation de nos Dames et invités,  a  démontré une fois de plus 

la  force de notre chaîne fraternel le.  Je voudrais exprimer mes remer-

ciements les plus sincères à tous les membres de notre Fraternité qui 

ont mis leur  travai l  et  leur  sueur dans la  chaîne “Communicator”  et  à 

tous mes frères qui  nous ont soutenus par leur  participation.

L
ors de la  soirée de gala,  nous avons appris que notre Frère Tur-

gay Yı ldız  (3 mars 1965 -  22 jui l let  2021) avait  écrit  un poème 

pour la  Loge Mimar Sinan intitulé “UNE ROUTE QUI  SE LONGUE”,  qui 

a  été composé par le  Frère Deniz  Tahbarer (Komische Oper Berl in). 

Avec le  Frère Deniz,  le  Frère Ati l la  Aldemir  (Mitteldeutschen R undfunk 

Sinfonieorchester Leipzig),  qui  est également membre de la  Loge Mi-

mar Sinan Berl in,  sa Dame Yoanna Bozhidarova-Aldemir,  et  le  groupe 

d’ instruments à cordes composé de l ’art iste El if  Dimli ,  qui  s’est nom-

mé Mimar Sinan Quartett  pour cette nuit,  ont interprété cette œuvre 

précieuse avec la  sol iste Merve Akyı ldız  dans la  dernière partie de 

leur concert qui  a  hypnotisé tous les participants.  Nous avons eu un 

tr iste souvenir  de notre Frère Turgay,  décédé à un jeune âge et dont 

les œuvres ne seront jamais oubl iées,  et  de tous nos Frères et Dames 

qui  sont décédés.  Rien ne meurt,  tout vit  !

Fr a t er nal l y, 

B r o t h e r s  A r d a  Ç i l i n g i r  ( S G W )  a n d  T a r ı k  E k e r  ( J G W )
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A  R O A D  T H A T  G O E S  L O N G
T U R G AY  Y I L D I Z

U N  C H E M I N  Q U I  C O N T I N U E  E N C O R E  E T  E N -
C O R E
U N  C H E M I N  Q U E  N O U S  C H E R C H O N S
U N  C H E M I N  Q U I  É C H E L L E S  D E  L A  L U M I È R E
U N  C H E M I N  Q U I  M O N T E ,  C ’ E S T  N O T R E  C H A N -
S O N

M İ M A R  S İ N A N  M İ M A R  S İ N A N
L E  N O M  D E  L A  M E S U R E ,  D E  L A  F O R M E  E T  D E 
L ’ É Q U I L I B R E
M İ M A R  S İ N A N  M İ M A R  S İ N A N
L ’ A I L E  D E  L ’ O I S E A U  S E  P O S E  S U R  V O S  M U R S

N O U S  E X I S T O N S  P O U R  L A  F R A T E R N I T É ,  D E 
F R È R E  À  F R È R E
C ’ E S T  L E  C H O I X  D E S  É L U S ,  D E  F R È R E  À  F R È R E
L A  L U M I È R E  V I E N T  D E  L U I - M Ê M E ,  L A  L U -
M I È R E  D E  L A  F R A T E R N I T É
N O U S  N ’ A V O N S  P A S  B E S O I N  D ’ U N  A U T R E 
S O L E I L

M İ M A R  S İ N A N  M İ M A R  S İ N A N
L E  N O M  D E  L A  M E S U R E ,  D E  L A  F O R M E  E T  D E 
L ’ É Q U I L I B R E
M İ M A R  S İ N A N  M İ M A R  S İ N A N
L ’ A I L E  D E  L ’ O I S E A U  S E  P O S E  S U R  V O S  M U R S

B İ R  Y O L  K İ  U Z A R  G İ D E R
B İ R  Y O L  K İ  A R A D I Ğ I M I Z
B İ R  Y O L  K İ  I Ş I K T A N  M E R D İ V E N İ
B İ R  Y O L  K İ  Y Ü K S E L İ R  B İ Z İ M  Ş A R K I M I Z

M İ M A R  S İ N A N  M İ M A R  S İ N A N
Ö L Ç Ü N Ü N  B İ Ç İ N İ N  D E N G E N İ N  A D I
M İ M A R  S İ N A N  M İ M A R  S İ N A N
D U V A R L A R I N D A  D İ N L E N İ R  K U Ş U N  K A N A D I

K A R D E Ş L İ K  İ Ç İ N  V A R I Z ,  K A R D E Ş  K A R D E Ş E
S E Ç İ L M İ Ş İ N  S E Ç İ M İ D İ R ,  K A R D E Ş 
K A R D E Ş E
N U R U  K E N D İ N D E N D İ R ,  K A R D E Ş L İ K  N U R U
G E R E K S İ N İ M  D U Y M A Y I Z  B A Ş K A  G Ü N E Ş E

M İ M A R  S İ N A N  M İ M A R  S İ N A N
Ö L Ç Ü N Ü N  B İ Ç İ N İ N  D E N G E N İ N  A D I
M İ M A R  S İ N A N  M İ M A R  S İ N A N
D U V A R L A R I N D A  D İ N L E N İ R  K U Ş U N  K A N A D I
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D U  S U D 
AU TR AVA IL!

D
Cher Frères,
L or s de mon ins t al la t ion dans la 
f onc t ion de Junior  Gr and War den, 

la  ques t ion des de v oir s du Junior  War den 
m’es t v enue à l ’espr i t,  je  v oudr ais ici 
r é f léchir  à  cer t aines de ces r espons -
abi l i t és.  Pendant nos Travaux,  le  Second 
Survei l lant appel le la  Loge du travai l  au 
rafraîchissement lorsque le  Vénérable 
Maître le  demande.  I l  est également de 
la  responsabi l ité du Second Survei l lant 
que les Frères reviennent à la  Loge “en 
temps voulu”  en accord avec la  demande 
du Maître.

L
e Second Survei l lant est chargé de 
la  survei l lance de la  Loge pendant le 
séjour hors du travai l  et  i l  est averti 

et  chargé du devoir  de survei l ler  “que les 
Frères ne pervertissent pas les moyens 
de la  période de rafraîchissement en ex-
cès ou en intempérance”.  I l  s’agit  claire-

ment d’une indication que toute conduite ou consommation extrême d’alcool  n’est pas attendue 
dans une Loge et ne doit  pas être approuvée ou tolérée.  À cet égard,  i l  faut garder à l ’esprit  que 
pendant ces “pauses”,  i l  est prudent d’éviter  toute consommation de boissons alcool isées jusqu’à 
la  fermeture régul ière de la  Loge.  En aucun cas,  les boissons alcool isées ne doivent être autorisées 
dans la  sal le  de la  Loge,  à  quelque moment que ce soit  de la  Communication.  Le décorum et le  com -
portement de chaque membre pendant ces périodes relèvent directement de la  responsabi l ité du 
Second Survei l lant.

“
Dans le l ivre de la 

Genèse, Dieu a créé 

comme première 

chose la Lumière. “Que la 

lumière soit,  et la lumière 

fut.” Dans le Coran, “Dieu 

est la Lumière des Cieux 

et de la Terre”. C’est, la 

Lumière, en effet une 

caractéristique fonda-

mentale de presque tous 

les mythes fondateurs. 

Dans la mythologie grec-

que, le dieu de la lumière 

Hypérion le Titan est le 

fils de Gaïa (la Terre) et 

d’Ouranos (le Ciel).”
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pr ises pour la  restauration,  l ’envoi  des invita-
t ions,  l ’ impression des bi l lets et  des annonces 
en temps voulu et,  d’une manière générale,  i l 
doit  superviser tous les détai ls  associés à ces 
activités.
Comme le di t  no t r e Tr ès R espec t able Gr and 
Maî t r e,  “Back t o Wor k ”.

P
our conclure :  En ce 11th novembre 2022, 
jour  des anciens combattants,  veui l lez 
profiter  de l ’occasion pour remercier  et 

pr ier  pour les anciens combattants des forces 
armées américaines et pour les famil les qui  ont 
subi  l ’ult ime douleur.

Jo y eu x Noël,  une bonne e t heur euse année 

2023 ! Jo y eu x Hanuk k ah !

Vo t r e f r èr e,

T a r i k  E k e r  J u n i o r  G r a n d  W a r d e n

P
endant la  “pause”,  cela signif ie aussi  la 
tempérance en toutes choses,  ce que 
nous buvons,  ce que nous mangeons,  et 

dans les actions,  dans les paroles.  Les Frères, 
et  nous tous,  devons être tempérants dans ce 
que nous disons de tout Frère à l ’ intérieur ou 
à l ’extérieur de la  Fraternité,  car  les mots pro-
noncés avec intempérance se répandent comme 
une traînée de poudre même parmi les Maçons. 
Le Second Warden,  par  essence,  supervise les 
Frères grâce à sa maîtr ise du Fi l  à  Plomb (joyau 
de sa fonction),  la  rectitude de conduite et  le 
contrôle de l ’ intempérance sont sa marque de 
fabrique.  En outre,  le  Second Survei l lant se voit 
tradit ionnel lement confier  la  présidence de tout 
comité établ i  dans le  but de planif ier  des col la-
t ions,  des réunions sociales,  des banquets,  des 
tables de pique-nique,  etc.  I l  est de son devoir  de 
s’assurer que les disposit ions nécessaires sont 
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G R A N D  S E C R É T A I R E

La fin de l’année approchant à grands pas, i l  est temps pour les loges de soumettre 
leurs rapports de fin d’année et de s’assurer que leurs entrées sur Web Tools sont à jour. 

Ceci est très important car les chiffres des outils Web seront util isés pour calculer la 
capitation...

A Un exemple de la  raison pour laquel le  vous de-
vez vous assurer que les outi ls  Web sont à jour 
est le  suivant :  une loge a soumis son rapport 

mensuel  en indiquant qu’el le  comptait  158 membres, 
mais une vérif ication des outi ls  Web a montré qu’el le 
comptait  220 membres au l ieu de 158 !  Veui l lez  vous 
assurer que vos outi ls  Web sont à jour,  car  une fois 
encore,  les outi ls  Web seront uti l isés pour calculer 
la  capitation.  Pendant que je  parle des rapports men-
suels,  certaines loges ne font toujours pas de rap-
port,  d’autres sont en retard,  et  seulement 50 % des 
loges font leur  rapport à temps.  J ’écris à ce sujet à 
chaque cycle,  et  la  situation ne s’améliore pas.Bien 
que l ’envoi  des rapports soit  obl igatoire,  certaines 

loges refusent tout simplement de les envoyer.   S’ i l 
vous plaît,  a idons-nous les uns les autres en travai l-
lant tous ensemble pour que les rapports soient re-
mis à temps.  Au moment de la  publ ication de cette 
édit ion du Communicateur,  la  réunion semestriel le 
devrait  être terminée.  J ’espère que ceux qui  y  ont 
assisté l ’ont trouvé instructif  et  qu’ i ls  ont ramené 
les informations à leur  loge.  Si  vous avez des com-
mentaires constructifs à propos de l ’Annuel  ou du 
Semi-annuel  ,  veui l lez  me les faire parvenir.  Nous 
nous efforçons de faire en sorte que les événe-
ments soient instructifs pour vous et nous donnons 
suite aux commentaires constructifs que nous re-
cevons.  Une demande à laquel le  nous avons donné 
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suite était  la  demande à l ’ACGL annuel le des Maîtres de Loges d’obtenir  un accès en “ lecture seule”  aux outi ls 
Web afin qu’ i ls  puissent s’assurer que les rapports sont téléchargés.  Au moment de la  rédaction de ce document, 
bien que tous les Maîtres aient été informés qu’ i ls  disposaient d’un compte et qu’ i ls  devaient contacter ito@
acgl.eu pour obtenir  leur  identif iant et  leur  mot de passe,  seuls quelques Maîtres ont contacté l ’équipe infor-
matique pour obtenir  leur  compte.  Encore une fois,  cela a été demandé par les Maîtres et beaucoup d’heures de 
travai l  bénévole ont été consacrées pour rendre cela possible et  seuls quelques Maîtres en ont profité.  Si  vous 
êtes un Maître d’une Loge,  vous devez contacter l ’équipe informatique et obtenir  votre identif iant et  votre mot 

de passe.  Nous organiserons un atel ier  pour les secrétaires via Zoom le 10 décembre 2022 de 13h00 à 

15h00 ,  veui l lez  marquer vos calendriers.  Certains des sujets abordés seront les outi ls  Web,  les rapports 

mensuels,  les rapports de f in  d’année et les devoirs et  responsabi l ités des secrétaires.  

S E C R E T A R Y  W O R K S H O P

10 DECEMBER 2022
13:00 to 15:00

ZOOM LINK
https://us02web.zoom.us/j/83901205219

10 DECEMBER 2022
13:00 to 15:00
REGISTER HERE
*L’inscription est obligatoire pour permettre à chacun d’accéder à la 

réunion en toute sécurité.

D
e la part  de Marlene et moi,  nous espérons 

que vous et votre famil le  avez passé un Joy-

eux Thanksgiving et nous vous souhaitons un 

Très Joyeux Noël  et  une Nouvel le Année heureuse et 

prospère.  

B r o  P a u l  M .  C u r r a n ,  P G M

https://us02web.zoom.us/j/83901205219
mailto:gsec%40acgl.eu?subject=Secretary%20workshop%20attendance
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D
epuis les temps anciens,  les fonctions 

du trésorier  n’ont pas beaucoup changé, 

voire pas du tout !  Une des premières 

responsabi l ités ou un des premiers devoirs du 

Trésorier  est de “recevoir  toutes les sommes 

d’argent des mains du Secrétaire”.  Le trésor-

ier  peut être considéré comme le banquier  de 

la  loge,  i l  vei l le  à  ce que l ’argent circule,  à  ce 

que les factures soient payées à temps et à ce 

que les recettes soient comptabi l isées.  La re-

sponsabi l ité de tenir  des comptes exacts est 

une autre tâche confiée au trésorier  et  el le  est 

de la  plus haute importance.  Lorsqu’ i l  reçoit  une 

somme d’argent du secrétaire,  i l  doit  en trans-

férer le  compte dans son grand l ivre et  déposer 

l ’argent à la  banque. 

E
n plus de col lecter l ’argent et  de gérer les 

l ivres,  le  Trésorier  est également chargé 

de débourser des fonds au nom de la  Loge 

ou de la  Grande Loge.  I l  ne peut cependant 

pas débourser d’argent sans la  permission 

expresse du WM de la  loge ou l ’approbation 

du Grand Maître au niveau de la  Grande Loge. 

Le Secrétaire et  le  Trésorier  agissent comme 

des freins et des contrepoids en uti l isant le 

pr incipe des 4 yeux,  et  le  f i let  de sécurité pour 

ainsi  dire,  afin de s’assurer que les f inances de 

la  Loge et de la  Grande Loge sont sécurisées. 

Dans l ’ACGL,  i l  s’agit  d’un principe de 6 yeux 

(Grand Maître,  Grand Secrétaire et  Grand 

Trésorier).  Je dis tout cela pour dire que com-

prendre le  fonctionnement de la  loge est une 

partie essentiel le  de la  vie d’un franc-maçon. 

En dehors des cérémonies de remise des 

GR AND TRÉSORIER 

diplômes,  qui  dans certaines loges n’ont l ieu que lors 

de la  réunion spéciale mensuel le,  nous passons pr-

esque la  moit ié de notre temps à traiter  des affaires 

lors des réunions officiel les.  Pour les nouveaux/

jeunes frères,  je  vous encourage à parler  avec le 

trésorier  et  le  secrétaire de votre loge,  à  apprendre 

quel les sont leurs fonctions et leurs responsabi l ités. 

Un jour,  vous serez peut-être appelé à occuper l ’un 

de ces postes clés pour assurer le  maintien et le 

succès futur de votre Loge.  Si  vous avez des ques-

tions,  n’hésitez pas à m’en faire part  directement. 

P
our conclure,  Toshia et  moi  souhaitons à vous 

et à votre famil le  un joyeux Noël  et  une nou-

vel le  année pleine de joie et  de santé.

Sincer el y and f r a t er nal l y,

R W  B r o t h e r  A n t h o n y  W a r d
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C ’est une désignation étrange, celle de Grand Histo-
rien, qui n’est pas facile à définir en ce qui concerne 
l’Artisanat, mais qui est beaucoup plus facile à définir 

lorsque nous regardons à l’extérieur et dans le mil ieu uni-
versitaire. Un historien est quelqu’un qui étudie l’histoire, 
en général,  ou une période ou un mouvement spécifique, 
et qui apprend de cette expérience, ou qui partage cet ap-
prentissage par l’enseignement et l ’écriture. En théorie, 
donc, un Grand Historien est quelqu’un qui étudie l’histoire 
de la Franc-maçonnerie, de la Grande Loge, et même des 
Loges individuelles pour produire quelque chose qui peut 
être partagé par tous et préservé pour l’avenir.  I l  n’y a 
cependant pas de définition fixe en ce qui concerne notre 
Grande Loge, et notre histoire dans la franc-maçonnerie 
est, pour être honnête, relativement courte.

C ette année, nous avons fêté nos soixante ans en tant 
que Grande Loge, ce qui est moins que ce que beau-
coup de nos Loges pourraient revendiquer pour leur 

propre histoire. Le chemin vers le statut de Grande Loge en 
Allemagne a été amplement décrit par MW Bro. Jess Minton, 
mais pas dans les moindres détails, et c’est donc peut-
être aux Grands Historiens actuels qu’i l  revient de com-
mencer la tâche de collecter des informations, des souve-
nirs et des histoires, et de les rassembler en un ensemble 
cohérent adapté à la publication et à la transmission aux 
futures générations de Maçons. Après tout, i l  n’y a aucune 
raison pour que nous ne soyons pas fiers de notre histoire 
et que nous ne la montrions pas de temps en temps. I l  y a 
cependant un petit problème. En tant que Grand Historien, 
je considère que ma tâche est de transmettre des infor-
mations aux frères, et aux frères du futur, sous autant de 
formes qu’i l  est possible de le faire. Ce que beaucoup ne 
savent pas, cependant, c’est que notre Grande Loge est 
privée d’une grande partie de son histoire. Les archives et 
la collection qui constituaient une mémoire physique des 
années passées ont été détruites dans un incendie i l  y a 
quelque temps, et i l  n’a pas été possible de les remplac-
er ou de les reconstituer. C’est quelque chose qui devrait 
changer, avec votre aide. Les archives de la Grande Loge, 
son histoire physique autant que sa présence actuelle, 
doivent être reconstruites. Plusieurs frères ont déjà fait 
savoir qu’i ls souhaitaient que cela se produise et ont 
promis des l ivres et des souvenirs pour commencer à 
les reconstituer. I l  incombe donc à chacun d’entre nous 
de voir ce qui est disponible, quels articles peuvent être 
donnés, promis ou achetés pour le bénéfice des archives 
dans leur état naissant. Les documents anciens, les dos-
siers, les photographies, les l ivres et les brochures sont 
tous les bienvenus, de même que les objets rendus aux 
Loges par ceux qui ont déposé leurs Outils de travail,  les 
bricoles, et même les insignes maçonniques qui capturent 
des moments de notre histoire commune.

VOS FONCTIONS, 
GR AND HISTORIAN.

I l n’existe pas, par exemple, de collection de tous les 
bijoux de la Loge à l’heure actuelle. I l  n’y a pas de l iste 
centrale de tous les Maîtres de Loges, remontant aux 

Consécrations individuelles. I l  n’y a pas de souvenirs des 
soixante ans de cette Grande Loge, couvrant toutes les dif-
férentes étapes de sa croissance, du dixième anniversaire 
à aujourd’hui,  sans parler de ce jour spécial où nos frères se 
sont rendus à Berlin et ont signé pour devenir membre des 
Grandes Loges Unies d’Allemagne. Et i l  existe peu de docu-
ments montrant la croissance - y compris les fermetures et 
les fusions - des Loges qui ont formé cette Grande Loge, qui 
en font ce qu’elle est aujourd’hui.

N otre devoir,  en tant que Grands Historiens, est de revit-
aliser la mémoire du passé du mieux que nous pouvons. 
Nous espérons que vous, en tant que membres de no-

tre Grande Loge, chercherez dans les coins les plus som-
bres des greniers et des caves pour trouver ces choses qui 
étaient autrefois précieuses, et qui pourraient le redevenir, 
et que vous nous aiderez à reconstruire les archives, l ’his-
toire physique de notre Grande Loge, de toutes les manières 
possibles.

L a reconstruction de nos archives et de notre histoire ne 
peut pas se concentrer uniquement sur le passé, mais 
doit également se tourner vers l’avenir et évaluer les 

besoins futurs des Loges et des Grands Historiens. A cette 
fin, comme tous les Deputy Grand Masters de District l ’au-
ront vu, et comme toutes les Loges devraient en avoir été 
informées, un rapport relativement nouveau est attendu de 
chaque Loge :  Le rapport historique annuel.  Avec ce rapport, 
les Grands Historiens espèrent être en mesure de construire 
une histoire vivante de la Grande Loge et de chaque Loge qui 
la compose, au fur et à mesure que cette histoire est créée, 
alors qu’elle est encore fraîche dans nos mémoires. Le Rap-
port Historique Annuel est une histoire vivante, en quelque 
sorte, et prendra la forme d’un journal ou d’un agenda cou-
vrant chaque mois de l’année - soumis annuellement avant 
le mois de mars de l’année suivante - montrant les travaux 
les plus marquants de la vie de la Loge, les événements cari-
tatifs, les publications, les anniversaires mémorables et les 
réalisations. Tout, en bref, ce dont un futur historien - au 
niveau de la Loge ou de la Grande Loge - pourrait avoir besoin 
pour écrire l’histoire de sa Loge.

A d a m  A n - t A t h a i r - S í o r a í  P D D G M
ghist@acgl.eu 
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I N  M E M O R I A M

TRÈS RESPECTABLE DONALD (DON) LINDSEY MADDOX, PGM
A DÉPOSÉ SES OUTILS DE TR AVAIL À L’ÂGE DE 80 ANS, LE 16 OCTOBRE 2022.

MW Don est né à Tallassee, en Ala-
bama, des parents défunts Alvin et 
Sara Maddox. MW Don laisse derrière 
lui  sa femme, Adelheid Maddox, et 
ses enfants.  
  
MW Don a pris sa retraite de l’armée 
américaine en tant que sergent-ma-
jor de commandement et a servi 
comme civil  de l’armée du départe-
ment de la défense pendant plus de 
44 ans de service fédéral.   I l  a été 
enterré avec tous les honneurs mil-
itaires le lundi 7 novembre 2022 
au Kentucky Veterans Cemetery, 
Central,  KY 40160.  MW Don a ser-
vi l ’armée pendant 22 ans et était 

un vétéran du Vietnam.  I l  a été décoré de 
l’étoile de bronze et de l’étoile d’argent, la 
troisième plus haute décoration militaire 
pour bravoure au combat.
 
Alors qu’il  était sergent-major d’un bataillon 
de chars, i l  a rejoint les Forces armées de la 
mer du Nord, Loge 829, en 1983 et est dev-
enu le 38e Grand Maître de la Grande Loge 
américaine et canadienne en avril  1999-
2000. “La maçonnerie du cœur” est devenu 
son thème pendant son mandat de Grand 
Maître. Il  a toujours i l lustré son thème avec 
un grand cœur et un grand sourire amical et 
a été très catégorique sur la compétence 
rituelle des officiers dans la confération 
de tous les degrés.  Même après son départ 

d’Allemagne, MW Don a régulièrement 
assisté aux communications annu-
elles de l’ACGL jusqu’à i l  y a quelques 
années, lorsque sa santé ne lui  a plus 
permis de voyager. Il  était également 
un fervent partisan des programmes 
pour la jeunesse, Demolay, Rainbow 
Girls et le programme de visites à 
l’hôpital des vétérans de la Masonic 
Service Association. 
Que MW Don trouve la paix éternelle 
et repose entre les mains du Grand 
Architecte de l’Univers.  

“Bien fait,  fidèle serviteur”.



A C G L  C O M M U N I C A T O R  N O . 1

16Page 

FINDING THOSE THAT AR E LOST

“ Prenez soin 
de vous, et 
n’oubliez 

pas de prendre 
soin les uns 
des autres.

L es visites sont l’une des grandes joies et l ’un des 
privilèges des maîtres maçons, parfois étendus 
aux compagnons et aux apprentis lorsqu’i ls ac-

compagnent un maître. C’est l’un des moyens les plus 
efficaces qu’offre notre ordre pour élargir continuel-
lement nos horizons. Récemment, j ’ai  rendu visite à 
la Friendship Lodge n°4 (GL de Luxembourg). L’instal-
lation du nouveau Maître était une bril lante démon-
stration de l’excellence du Rituel,  mais i l  s’est avéré 
que ce n’était pas l’événement le plus important de 
la soirée. Pendant le conseil  festif,  tous les toasts 
traditionnels ont été portés dans la bonne humeur, 
jusqu’au toast aux frères absents...  Ce toast a été 
laissé entre les mains expertes de l’aumônier de la 
loge, qui en a profité pour nous rappeler un “nouveau” 
groupe de frères absents... 

C e toast a été laissé entre les mains expertes de 
l’aumônier de la loge, qui en a profité pour nous 
rappeler un “nouveau” groupe de frères absents. 

Nous avons toujours une pensée pour nos frères qui 
sont absents pour cause de maladie, d’impératifs 
publics ou privés, ou d’impossibil ités logistiques de 
participer. Avec la crise sanitaire, qui n’est pas tout à 
fait terminée, i l  semble que nous devions ajouter aux 
raisons d’absence la suivante :  l ’habitude de l’ isole-
ment. Les fermetures obligatoires, les réunions 
zoom, la distanciation sociale, la couverture médi-
atique des analyses contradictoires de la situation, 
tout cela nous a engourdis pendant un certain temps. 
Nous avons appris à nous adapter à la nouvelle situ-
ation, et pour la plupart d’entre nous, i l  semblerait 
que nous espérions et croyions clairement que ce 
n’était qu’une nécessité temporaire. Pour ceux-là, le 
retour à un semblant d’ancienne normalité a été fac-
ile. Cependant, pour d’autres, cette situation d’isole-
ment, de rétraction, de solitude, est devenue la “nou-
velle normalité”, à tel point qu’i ls ont maintenant 
beaucoup de mal à se réadapter au renouvellement 
croissant de la l iberté sociale et de ses possibil ités. 
Notre Grand Maître, ainsi que les Maîtres de nos log-
es, ont été catégoriques et inébranlables dans la 
force de leur appel pour que nous nous remettions 
tous au travail.  Pourtant, pour certains, c’est plus 
facile à dire qu’à faire. Ajoutons à cela le fait que, 
malgré nos prétentions à transmettre un amour et 
une affection fraternels sincères, nous oublions que 
nos Loges sont censées être des espaces sûrs pour 
notre moi intérieur, et que nous devrions chacun être 

G R A N D  C H A P L A I N

le soutien le plus fort et le plus gentil  que nous som-
mes capables d’être pour nos frères, que ce soit dans 
ou en dehors du Temple. Nous sommes pour la plupart 
tristement incapables, réticents, ou pire honteux, 
d’admettre nos faiblesses, nos peurs, et de demand-
er de l’aide.  

O On pourrait penser que ce devoir incombe à 
l’aumônier. Son rôle est, après tout, vital  pour 
rester en contact avec tous les membres malades 

et en détresse d’une loge, mais sa fonction est avant 
tout l iée à l’aide matérielle. Ce message ne s’adresse 
pas uniquement aux aumôniers de nos loges, mais à 
chaque frère. En nous rappelant nos devoirs d’assis-
tance morale, fraternelle et affectueuse, je voudrais 
nous inviter tous, lors de notre prochaine réunion, lor-
sque le secrétaire l ira les noms des frères malades, 
en détresse et absents, à nous arrêter et à réfléchir 
une seconde...  Quels sont ceux qui étaient toujours 
présents avant le Covid et qui sont absents depuis 
? Lesquels n’ont pas de raison temporaire pour leur 
absence ? Lesquels, lorsque vous les appelez pour 
leur demander comment i ls vont, vous répondent fa-
dement “Ils vont bien...”  ? Je vous suggère et vous 
encourage à aller voir ces frères et à leur demand-
er sincèrement ce qui les contrarie. Vous ne serez 
peut-être pas la solution à leurs problèmes, mais 
nous avons tous besoin d’une épaule parfois, et ces 
nouveaux frères invisibles plus que nous ne l’avons 
imaginé jusqu’à présent.

W B  T h o m a s  P a r s o n s , G r a n d  C h a p l a i n
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LINKS AND EVENTS

W H A S H I N G T O N  B A L L

Pullman Hotel Stuttgart Fontana
Vollmoellerstraße 5, 70563 Stuttgart

25 FEBRUARY 2023
Registration open 19 December 2022
REGISTER HERE

www.solomon-lodge-822.com
Email:  GWB@solomon822.com
*Registration ONLY accepted through the l ink above.

R A I S I N G  U N D E R  T H E  S T A R S 
The Master and the Bretheren of 

Münster Lodge No 831 
are happy to invite you to a Field Lodge with raising  

17JUNE 2023

if  you want to know more 

jansavarino@posteo.de

CLICK HERE

S E M I - A N N U A L  R E P O R T

https://www.acgl.online/images/2022/SemiAnnual/Summary.pdf

https://form.jotform.com/colkm/gwb-registration
http://www.solomon-lodge-822.com
mailto:GWB@solomon822.com
mailto:jansavarino@posteo.de
https://www.acgl.online/images/2022/SemiAnnual/Summary.pdf
https://www.acgl.online/images/2022/SemiAnnual/Summary.pdf
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V W Br o. Fabien R og et DDGM

T H E  D I S T R I C T S

J ’espère que cette communication vous trou-
vera, vous et votre famille, en sécurité. 
Cont inuons, plus que jamais, à r enfor cer les 

l iens f r ater nels qui nous unissent et que l’on au-
r ait pu cr oir e par fois distendus, lor s des der nièr es 
g r andes épr eu ves. Nous avons été heur eu x de con-
stater qu’aucun cluster n’a été sig nalé dans not r e 
dist r ict, depuis le début de cet te année, at testant 
ainsi de l’ef f icacité des mesur es de pr otect ion 
pr ises. Cependant, cer tains de nos f r èr es ont dû 
êt r e soutenus f inancièr ement pendant cet te pér i-
ode d’inact i v ité for cée. Bien sûr, nous pour r ions 
par ler aujour d’hui de not r e or dr e et de l’idée de l ib -
er té. En opposant dif fér entes posit ions de pensée 
à celle de R ené Descar tes, car “ allant à l’encont r e 
de la not ion de l ibr e choi x “,  Et de poser la quest ion 
“Mais sommes-nous tous r aisonnables” ?
Et pour citer K ant :  “  Une volonté l ibr e et une vo -
lonté soumise à la loi  mor ale sont par conséquent 
une seule et même chose “,  Et pour cont r aindr e la 
l iber té absolue, l’homme a cr éé des lois.

L es restrictions imposées à la l iberté totale ont 
humanisé les êtres humains et leur ont permis 
de vivre en société. 

A cet ég ar d, on peut penser que lor sque la r aison 

DISTR ICT 5

pénèt r e la pensée de l’homme, c’est volontair ement 
qu’i l  abandonne une par t ie de l’idée de ce qu’i l  pense 
êt r e sa l iber té, pour passer à la nécessité de v i v r e en 
société.
Nous r appeller ons seulement que “ dans le pacte que 
les hommes passent ent r e eu x , chacun r enonce à sa 
l iber té nat ur elle pour g ag ner une l iber té ci v ile qui g a-
r ant it l ’intér êt g énér al en plus de l’intér êt par t iculier 
“.
Sur une note plus posit i ve, l ’année 2022 est le 60e 
anni ver sair e de l’A .C.G.L. !  A lor s, au nom de tous les 
f r èr es, “Joyeu x anni ver sair e !
Confor mément à la char te du 29 septembr e 1962 
émise par les Gr andes L og es Unies d’A llemag ne ( V GL-
v D), cela fait soi x ante ans que la Gr ande L og e Cana-
dienne A mér icaine of f r e à chacun de ses membr es le 
pr i v ilèg e de se l ibér er de ses occupat ions pr ofession-
nelles, familiales, sent imentales, cult ur elles, spor t-
i ves ou aut r es lor s de nos r éunions de L og e, af in de se 
consacr er totalement à l’épanouissement intér ieur 
qui const it ue le vér itable t r avail  en L og e.
L a f r anc-maçonner ie pr at iquée dans l’A CGL est sans 
doute, dans not r e monde moder ne, l’un des der nier s 
l ieu x où la spir it ualité peut s’éveil ler et s’épanouir 
sans dog mat isme. 
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Elle met en avant les valeur s du t r avail,  de la foi, 
du savoir et d’une spir it ualité qui éveil le l’êt r e. Du -
r ant toutes ces années, l’A CGL a ainsi cont r ibué au 
r ayonnement de la f r anc-maçonner ie, et nous l’en 
r emer cions.
Par allèlement à cet anni ver sair e, l ’année 2022 est 
ég alement celle du 10e anni ver sair e de Dist r ict 5.
En ef fet, le 17 mar s 2022, la R espectable L og e Do-
minion 8 48 a fêté ses 10 ans de r éact i vat ion de ses 
feu x , par des Fr èr es f r ançais, mar quant le point de 
dépar t de la cr éat ion du Dist r ict 5 au cour s de la 
même année, avec la cr éat ion d’aut r es L og es. 
10 ans pour une L og e et un Dist r ict, c’est déjà un 
bon âg e !
Avec une évolut ion r ég ulièr e au f i l  des ans, le 
Dist r ict 5 est aujour d’hui composé d’env ir on 200 
f r èr es, avec une moyenne d’âg e de 59 ans. L a 
cr éat ion de ce Dist r ict avait pour but de r eg r ouper 
les L og es f r ancophones, et depuis son ex pansion, 
i l  a pour par t icular ité et chance, la pr at ique de 6 
r ites dif fér ent s, dont le R ite d’Yor k , le R ite du Past 
Maî t r e, le R ite Ecossais A ncien et A ccepté, le R ite 
de l’Emulat ion, le R ite Standar d d’Ecosse, et le R ite 
Fr ançais.
L e sy mbolisme des r ites pr at iqués est confor me 
au x or ig ines anciennes de la f r anc-maçonner ie. 
Ces r ites, conser vés dans leur intég r ité, r elient 
les f r ancs-maçons d’aujour d’hui à leur s i l lust r es 

pr édécesseur s d’une manièr e à la fois spir it uelle et 
sy mbolique. 
L es L og es qui for ment le Dist r ict ont la chance d’avoir 
des Maçons mer veil leu x , eng ag és et t r avail leur s. 
Toutes les r éunions sont pr oduct i ves, et leur sout ien 
au x g r andes causes se t r aduit par de nombr eu x actes 
de char ité.

Cet heur eu x état de fait ne doit pas nous empêcher de 
r ester humbles et modestes, sachant que la santé de 
chaque log e r este t r ès f r ag ile et ne dépend que de la 
bonne har monie d’espr it de ses membr es.
Un tel anni ver sair e nous donne l’occasion de penser 
à nos successeur s qui,  chacun à leur manièr e, don-
ner ont l’éner g ie nécessair e pour que ces log es et 
toutes les aut r es log es du monde cont inuent.
En conclusion, per met tez-moi, en not r e nom à tous, 
d’ex pr imer à not r e Gr ande L og e et à son Gr and Maî t r e 
nos vœu x les plus sincèr es pour le r ayonnement con -
t inu de not r e Or dr e, tant en A llemag ne qu’à l’ét r ang er, 
dans les décennies à venir.
Que la f r ater nité et la bienveil lance éclair ent nos r e-
spectables L og es.
Que le Gr and A r chitecte de l’Uni ver s bénisse l’A .C.G.L.

V W  B R O .  F A B I E N  R O G E T
DDGM Dist r ict 5 
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F I R S T  F I E L D  L O D G E 
M U E N S T E R  L O D G E  8 3 1  U L M 

M
es chers frères de tous rangsJe voudrais 

vous faire part de mon expérience et de 

mes impressions sur l’une des plus belles 

réunions maçonniques de ma carrière à laquelle 

j ’ai  pu assister et participer activement :  La loge 

de campagne avec initiation d’un nouveau Frère de 

la Loge Münster No. 831 à Ulm sous le ciel  ouvert 

du Forggensee près de Füssen dans l’Allgäu.

U
ne “Field Lodge” est une loge de franc-maçon 

errante, non l iée à un l ieu fixe.Bien que simi-

laire, elle diffère des loges militaires ou rég-

imentaires, qui n’existent que pendant la guerre 

et Après sa fin, elle ne continue pas à exister ou 

devient une institution régulière et stationnaire. 

En 1732, la première charte d’une “Field Lodge” a 

été émise par la Grande Loge d’Irlande et a con-

nu une grande popularité, notamment pendant la 

guerre d’indépendance américaine. 

L
e plus connu d’entre eux était l ’”American Union 

No.1”. Lors de la batail le de Long Island, beaucoup 

de ses membres ont été tués ou sont devenus 

prisonniers de guerre. Les membres restants ont sau-

vé les coffres d’objets rituels et les ont emportés 

avec eux dans leurs campagnes. Peu de temps après, 

au lendemain de la batail le de Cooch’s Bridge au Dela-

ware, la Loge organisa à nouveau sa première fête de 

Noël.  George Washington lui-même assistait souvent 

aux réunions de l’American Union No.1 au campement 

d’hiver de Valley Forge et le sentiment fraternel tran-

scendait tellement l’affi l iation politique que, lorsque 

l’English Field Lodge No.227 dut abandonner sa consti-

tution et les emblèmes de la loge lors d’une retraite, 

George Washington lui-même les fit ramener par un 

officier de la garde d’honneur.

DISTR ICT 3
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R etour à mon r appor t,

L es Frères de la Loge Münster n° 831 à Ulm ont 
préparé cet AT unique i l  y a des mois et des se-
maines avec énergie, vigueur et souci du détail. 

Avant tout, le PGM, MW Jan, le maître de cérémonie 
WB Fabian, le WM de Solomon Lodge 822 à Ludwigs-
burg WB Cameron et l’apprenti Brother Max, ont 
pensé à tout ce qu’on peut imaginer, des bonnes 
boissons aux marshmallows pour le feu de camp. 
Le samedi matin, les assistants se sont retrouvés 
sur la péninsule louée au Forggensee. Après un bref 
briefing, les préparatifs ont commencé immédiate-
ment :  Les véhicules ont été déchargés, les tentes 
ont été montées, le temple extérieur a été érigé 
(correctement aligné avec une boussole, bien sûr). 
En raison du temps incertain, un pavil lon a été ten-
du au-dessus du temple.

U ne chambre noire digne de ce nom a été 
aménagée dans le bâtiment d’approvisionne-
ment existant, avec des toilettes, des salles 

d’eau et des salles de stockage, où le candidat de-
vait attendre. Le MW Jan a ouvert l ’événement après 
l’arrivée de tous les visiteurs. Tous les frères ont 
été présentés et pour les frères des Grandes Log-
es allemandes, quelques particularités et règles 
d’étiquette des Loges ACGL ont été expliquées. Une 
mention spéciale mérite le visiteur qui a fait le plus 
long voyage pour être là :  WB Jonathan, WM de San 

Diego Lodge No. 35 avait voyagé depuis la Californie, 
10,000 km pour assister à cet événement. I l  avait déjà 
rencontré le MW Jan et Cornelius, le candidat, à San 
Diego, lorsqu’i ls s’y étaient rendus en janvier et févri-
er de cette année pour un exercice militaire des forc-
es armées allemandes. La meil leure partie de l’his-
toire est que le candidat n’était pas au courant de la 
présence du frère américain, de sorte qu’i l  ne l’a pas 
vu avant d’être accepté dans la confrérie.

L es éléments alchimiques des francs-maçons 
spéculatifs étaient nos compagnons dans tout le 
travail  de degré, le néophyte, les troncs d’arbre 

comme tables pour les surveil lants et pour l’autel,  le 
sol en pierre, le ciel,  les torches à l’autel,  jusqu’à l’eau 
du Forggensee autour de nous et au-dessus de nous la 
pluie de bénédiction. Another image that stayed in my 
heart from that evening is the dignified composure 
of WB Herbert guarding the gates of the temple until 
the end.  Sword in hand, badge of the Tyler, despite 
the persistent rain; He was truly the rock upon we 
built our Lodge that evening. Une autre image qui est 
restée dans mon cœur ce soir-là est le calme digne 
du WB Herbert gardant les portes du temple jusqu’à 
la fin.  Epée à la main, insigne du Tyler, malgré la plu-
ie persistante ;  i l  était vraiment le rocher sur lequel 
nous avons construit notre Loge ce soir-là.À propos 
de la commission des fêtes :  Après et avant le travail, 
les frères Max et Johannes ont rassasié et apaisé les 
frères affamés avec la variété du BBQ et les boissons. 
Après l’appétissant repas, MW Jan, avec WB Fabian, 
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a remercié les frères en visite et a reçu les sal-
utations des frères présents et de leurs loges. 
MW Jan a aussi présenté l’ insigne “Ne m’oubliez 
pas” et son histoire sur une petite carte aux per-
sonnes qui visitent la loge pour la première fois 
et en a brièvement évoqué l’histoire :

L e dernier chapitre de la soirée fut le feu de 
camp et les histoires partagées par les Brn 
sous le ciel  étoilé. Des mots de sagesse 

sont venus avant la fin de la soirée de la part de 
MWB Jan, lorsque la question du visiteur sur le 
fait de sauver le monde a été soulevée

“Regardez ici,  mes bras sont si longs, je ne peux 
pas du tout sauver le monde et l’humanité, mais 
je peux me sauver moi-même et ceux qui s’ac-
crochent autour de moi, si  tout le monde fait de 
même, nous pouvons sauver le monde et l’hu-
manité ensemble”.

T outes les recettes provenant des frais d’in-
scription des participants, des collectes et 
des dons individuels ont été versées à une 

œuvre de bienfaisance :  la section de Füssen de 
la Société allemande de sauvetage DLRG, nou-
vellement créée, qui est gérée de manière pure-
ment bénévole et dépend des dons pour remplir 
sa mission à l’avenir :   Des cours de natation, 
des cours de premiers secours, plusieurs bas-
es de sauvetage aquatique sur les nombreux 
lacs de la région d’Ostallgäu, ainsi que la créa-
tion et le maintien de groupes d’intervention 
rapide avec des sauveteurs, des plongeurs de 
sauvetage, des chiens renifleurs et des drones. 
Ces mesures sont partiellement financées par 
l’État, mais nécessitent un important capital 
de départ. Lors de cette journée, environ cinq 
cents euros ont été collectés.
R W  T a r i k  E k e r  ,  W B  F a b i a n  G a y e r

M W  J a n  S a v a r i n o  P G M

M A R K YOUR CA L ENDA R S FOR 17 JUNE, 2023 
FOR A THIR D DEGR EE AT THE S A ME PL ACE.

“   Pour la première fois, le petit myosotis 
bleu a été util isé par la Grande Loge “Zur 
Sonne” comme emblème maçonnique à 

Brême pour la réunion annuelle de 1926. Lor-
sque les nazis ont créé le Winterhilfswerk 
en 1934, chaque donateur a reçu un insigne 
qui changeait chaque année. En mars 1938, 
l ’ insigne choisi fut le myosotis -  fabriqué par 
la même usine que l’emblème maçonnique 
de 1926, ce qui permit aux maçons d’util is-
er le myosotis comme signe secret.Après 
la Seconde Guerre mondiale, le myosotis a 
été réutil isé en 1948 par les Grandes Loges 
Unies d’Allemagne comme emblème maçon-
nique lors de leur première réunion annuelle. 
Aujourd’hui encore, l ’emblème est porté par 
les maçons en signe de reconnaissance et en 
souvenir de l’ère sombre des nazis.”
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D
es gens qui cherchent à se 

protéger, se font arracher 

leur maison,hausse massive 

des prix de l’énergie, inflation à des 

niveaux records,et, dans le même 

temps, les conséquences de plus en 

plus tangibles de la crise climatique.
Ce sont des déf is au xquels de plus en 
plus de per sonnes sont conf r ontées.
Mais si  nous sor tons dans le monde, 
nous r encont r ons aussi des g ens qui 
sont tombés dans...
dif f icultés supplémentair es. C’est 
ce qui est ar r i vé à une famille de 
Soest qui a per du sa maison dans 
un incendie au pr intemps der nier. L e 

DISTR ICT 6

f r èr e Fr ank Jung eblut a at t ir é l’at-
tent ion sur la nécessité
de la famille. Donc, Star of Africa 
Solomon  a consciencieusement 
pr is le r elais et...apr ès un cour t mo -
ment, le f r èr e Fr ank et le vénér able 
maî t r e f r èr e Björ n Zappe
ont pu r emet t r e le don collecté de 
1000 eur os pour soulag er la pau-
v r eté.
L e besoin aig u de la famille et of-
f r ir  une aide supplémentair e. I l  n’y 
a r ien de mieu x que
aider les per sonnes dans le beso-
in et leur donner un sour ir e d’es-
poir,  d’autant plus que L es f r ancs-
maçons.

1 0 0 0  €  P O U R  U N E  F A M I L L E  D A N S  L E  B E S O I N
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A Joint Districts Workshop

I t  w a s  g o o d  f u n ,  a n d  i n f o r m a t i v e  a s  w e l l ! 

DISTR ICT 6 AND 8

VW Frank of District 8 contacted me asking wheth-

er we should put our lodge portfolios together and 

have a joint workshop. Nice idea, obviously! Consid-

ering that our geographical spread at least makes 

some sense – a task to tackle one day in Grand 

Lodge I  suppose – getting Brethren together and 

provide a mix of education, i l lustration and dedica-

tion was the mission.

We certainly covered all  formally required points 

as per DDGM handbook. On top of things and by pio-

neering in this matter quite a bit,  we covered spe-

cial  topics that were of cross-District and cross-

lodge interest.

But first things first.

Host to the event was my home lodge North Sea 

Armed Forces #829 in Bremen. The lodge house is 

home to a couple of non-masonic fraternities which 

makes us enjoy a cosy atmosphere in a sought-af-

ter medieval age touristic quarter of Bremen, the 

so called “Schnoor”. (Here fishermen complained 

about their one-sided salmon diet… those were the 

days!!)

Invitation went out with a broad outline for the day, 

also to Grand Line. We were to meet late morning on 

Saturday, 5 November 2022 at the lodge house for 

welcome and snacks. Recognizing all  memberships 

we had representation from lodges from Hamburg, 

Gelsenkirchen, Berlin and Bremen. Our member Bro. 

Jan even made it from Palm Springs! We are sure, 

next time we will  have further attendance as we all 

enjoyed the extended program and the get togeth-

er. It was really a day to remember and to firm-up 

relationships between lodges and Brethren. Due to 

acute sicknesses, we were 13 Brethren finally. A 

nice size because we could comfortably accommo-

date everybody in our club room under the roof.

After welcoming, we had a successful raffle of some 

very good whiskey, generating €180 for charity im-

mediately. This was accompanied by well-wishing 

toasts to the Grand Lodge and the program ahead. 

For lunch we had arranged to go to the Havanna 

Lounge, the private business and social club of 
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choice in Bremen where we have a couple of Breth-

ren as members. Prawns (all  you could eat) or Cur-

ry-wurst, any choice was a delight.

Getting to work afterwards, we chose to support 

ourselves with well-selected cigars, qualified 

drinks and snacks to ensure perseverance.

After addressing formal requirements, it  was up to 

VW Adam to give us a run-down of duties and me-

chanics of the lodge’s secretary and the interac-

tion with Grand Lodge. It is sometimes forgotten 

that we are in fact quite an organization that needs 

methods and procedures as any other. We therefore 

raised attention with all  Brethren on the workload 

and everyone’s contribution to regular lodge work 

through the secretary.

WB Björn of Star of Africa Salomon Lodge in Gelsen-

kirchen presented their candidate program. As our 

first duty is to look for any other suitable candidate 

to join our Brotherhood to further spread our ide-

als and values, it  was very important to learn about 

this successful program. We certainly wil l  discuss 

and adopt it in various lodges from now on.

In another presentation, we gained access to a 

world which is actually at quite a distance to most 

of us. VW Ralph told us about joining and experienc-

ing his Prince Hall  membership. We are glad to have 

the privilege of Ralph being part of our NSAF lodge, 

because only due to his experience we can try to 

find an understanding of struggle in Masonry. Par-

ticularly, the display of that specific consciousness 

of honor within Prince Hall  to be a mason was con-

veyed rather uniquely by VW Ralph.

We had some lively discussions around all  topics. VW 

Frank added some contribution “in writing” as we 

were running short of time, always a good sign.

During our EA ritual work afterwards conducted by WB 

Michael we saw a tremendous display of the Master 

Mason proficiency by Bro. Thomas Christoffel which 

made a few of us both proud and pale. It is certainly 

a result of VW Jonny’s relentless efforts in education 

yet also the result of Bro. Thomas’ dedication to the 

craft. We are all  motivated to work on our own skil ls by 

his spotless presentation.

The day was concluded with dinner at the NSAF’s 

restaurant of choice, which we have been actively 

supporting, an Afghan emigrants’ place showing un-

conditional effort to please and accommodate us. The 

records show no loss during the rest of the evening, 

so I  not just assume all  Brethren made it home safe 

and sound in due time and condition.

DDGM workshops can and should be serious, and also 

serious fun. That is very well  in tune with what our late 

MW and Past Master Don Maddox told us about Free-

masonry. We are glad to have served his thoughts, we 

wil l  aspire for more!

A big thank you to all  attending and contributing Breth-

ren! It is You who make the difference!

Let’s have more workshops l ike this!

Fraternally Yours,

V W  U r s  B .  B e c k m a n n
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P
uisqu’il  s’agit de l’article inaugural du 

Sanctuaire Emirat pour le Communica-

teur de l’ACGL, nous voulons profiter de 

cette occasion pour présenter le Sanctuaire et 

le Sanctuaire Emirat, votre Centre Sanitaire en 

Europe, à nos lecteurs. 

S h r i n e r s  I n t e r n a t i o n a l 

En 1870, un groupe de 13 maçons se réunis-

sait régulièrement au Knickerbocker Cottage 

à New York. Les discussions portaient sou-

vent sur la création d’une nouvelle fraternité 

pour les maçons, basée sur les principes de la 

franc-maçonnerie, mais avec des éléments sup-

plémentaires de divertissement et de camara-

derie.

Walter Fleming, M.D.,  et Bil ly Florence, un acteur, 

étaient parmi les membres du groupe. Florence 

était en tournée en Europe et a assisté à une 

fête donnée par un diplomate arabe. Le style, les 

saveurs et la musique exotiques de la fête sur 

le thème de l’Arabie ont conduit Florence à sug-

gérer ce thème pour la nouvelle fraternité. Le 

Dr Fleming et d’autres membres du groupe ont 

ensuite rédigé le rituel,  conçu l’emblème et les 

costumes, formulé une salutation et déclaré que 

les membres porteraient le fez rouge. Le nom de 

cette nouvelle fraternité était l ’Ancien Ordre Ar-

abe des Nobles du Sanctuaire Mystique.

Si la première réunion officielle de la confrérie 

a eu l ieu en 1871 au Knickerbocker Cottage, une 

réunion tenue en 1872 a permis de créer le premier 

chapitre, les Mecca Shriners, le 26 septembre. 

Fondée sous le nom d’Ancien Ordre Arabe des No-

bles du Mystic Shrine, l ’organisation a grandi et 

évolué au fi l  des décennies. De la fin des années 

1900 au début des années 2000, la confrérie était 

appelée Shriners of North America, étant donné 

que les chapitres se trouvaient aux États-Unis et 

au Canada. En 2010, une résolution a été adoptée 

pour remplacer le nom par Shriners International, 

reflétant la présence mondiale de la fraternité.

Qui sont les Shriners et en quoi croient-i ls ?

Shriners International est une fraternité maçon-

nique fondée sur le plaisir,  la camaraderie et les 

enseignements de l’amour fraternel,  du secours 

et de l’honnêteté. Les Shriners, qui comptent près 

de 201 chapitres locaux et des mill iers de clubs 

dans le monde, sont connus pour leur esprit de ca-

maraderie, leur fraternité et leur générosité.

Cette année est la 125ème année du sanctuaireth 

. 

EMIR AT SHR INE AND
SHR INERS INTER NATIONAL

A P P E N D A N T  B O D I E S
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Hôpitaux Shriners pour enfants, désormais 

appelés Shriners Children 

Lorsqu’i l  s’agit d’enfants ayant besoin de 

soins médicaux, i l  existe peu d’endroits 

plus fiables que les hôpitaux Shriners pour 

enfants. Depuis plus d’un siècle, les hôpi-

taux Shriners fournissent gratuitement des 

soins spécialisés aux enfants atteints d’un 

large éventail  de pathologies. Mais ce que 

beaucoup de gens ne savent pas, c’est que, 

pour certains patients, les hôpitaux Shri-

ners sont plus qu’un simple l ieu de traite-

ment, c’est aussi un l ieu de vie. Les hôpitaux 

Shriners pour enfants sont un réseau de 22 

établissements médicaux à but non lucratif à 

travers les États-Unis. Les hôpitaux Shriners 

fournissent des soins spécialisés aux en-

fants souffrant d’affections orthopédiques, 

de brûlures, de lésions de la moelle épinière 

et de fentes labiales et palatines, indépen-

damment de la capacité de paiement des 

familles. Les hôpitaux Shriners pour enfants 

ont soigné gratuitement plus de 1,3 Mil l ions 

d’enfant. 

C’est la 100th année des Hôpitaux Shriners 

pour enfants.

E M I R A T  S H R I N E 

FOR MORE INFORMATION ABOUT THE SHRINE OR 

EMIRAT SHRINE PLEASE SEE OUR WEB SITE 

HT TPS://WWW.EMIRATSHRINERS.COM/SHRINERS-IN-EUROPE 

OR SEND AN EMAIL TO PGMACGL@ME.COM

NO MAN STANDS SO TALL

AS WHEN HE STOOPS TO HELP A CHILD.

Tout a commencé en 1953 lorsque le premier club shriners a été créé à Heidelberg, en Allemagne. Depuis lors, 

un certain nombre de francs-maçons d’Europe et aussi du Proche-Orient ont été initiés comme Shriners.

Le 21 août 2010, la réunion inaugurale de l’European Shrine Center a eu l ieu à Ludwigshafen. 41 maîtres maçons 

(d’Allemagne, des États-Unis, d’Italie, de Roumanie et de Turquie) sont venus à Ludwigshafen pour assister à 

la “réunion de fondation” du sanctuaire émirien.

En 2011, Shriners International a remis le certificat au tout nouveau et premier temple du sanctuaire en Eu-

rope, portant le nom d’”Emirat”.

Depuis leur création, les Shriners actifs en Europe ont déjà transporté plus de 100 enfants.

Emirat compte actuellement 610 membres dans 11 pays différents. 

MW Paul Curran PGM
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“Le chapitre allemand de l’organisation internationale de jeunesse “DeMolay” s’est réuni le week-end 

dernier (7-9. Oct.2022) à Darmstadt et a accepté entre autres 3 nouveaux membres dans ses rangs.  

I l  s’agissait de la 24e réunion depuis la reprise des travaux réguliers en 2012. 

Dans la maison de la loge dans la Kaiserstrasse à Francfort, les jeunes hommes ont participé samedi 

(08.10.) à l ’événement festif de la loge “Jacob DeMolay zum flammenden Stern”, qui a célébré son 60e 

anniversaire de fondation ce week-end. 

La loge a reçu son brevet le 29. Sept.1962 dans la Paulskirche de Francfort. La demande de fondation 

a été faite en mai 1962 par des “DeMolays” actifs. Un de ces jeunes hommes, qui a été admis le 29. 

L’un de ces jeunes, qui a été admis le 29 septembre 1962 lors de l’ inauguration, était présent lors des 

festivités et a été honoré pour ses 60 ans d’appartenance à la Loge.

Ainsi,  le week-end a été une célébration historique et très émouvante du double jubilé. Le plus jeune 

participant avait 12 ans, le plus âgé 82 ans, unis sous les mêmes valeurs éthiques.”

L’Ordre de DeMolay est reconnaissant du soutien que nous recevons de Brothers et de leurs Loges ici 

en Allemagne. L’Ordre de DeMolay est ouvert aux jeunes hommes âgés de 12 à 20 ans. Le contact est: 

demolay.deutschland@demolay.de

V W  W A R D  W I L L I A M S O N  P D D G M
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D È S  N O T R E  I N I T I AT I O N  À  L A  F R A N C - M A Ç O N N E R I E ,  O N  N O U S  A P P R E N D  À  U T I L I S E R  L E  M A R -
T E A U  C O M M U N  C O M M E  U N  O U T I L  S Y M B O L I Q U E  P O U R  U N  O B J E C T I F  P L U S  N O B L E  E T  P L U S 
G L O R I E U X  Q U I  T R A N S C E N D E  S O N  U T I L I S AT I O N  O P É R AT I O N N E L L E .  L E  M A Ç O N  O P É R AT I F  U T I L -
I S A I T  L E  M A R T E A U  C O M M U N  P O U R  P E R F E C T I O N N E R  L E S  P I E R R E S  D E  TA I L L E  P R O V E N A N T  D E 
L A  C A R R I È R E  E N  C A S S A N T  L E U R S  B O R D S  R U G U E U X ,  A F I N  Q U ’ E L L E S  R É P O N D E N T  M I E U X  A U X 
B E S O I N S  D E  S A  C O N S T R U C T I O N .  E N  TA N T  Q U E  M A Ç O N  S P É C U L AT I F,  N O U S  L’ U T I L I S O N S  P O U R 
P U R G E R  N O S  C Œ U R S  E T  N O S  C O N S C I E N C E S  D E  T O U S  L E S  V I C E S  E T  S U P E R F L U I T É S  D E  L A  V I E . 
AV E C  U N  E X A M E N  D E  C O N S C I E N C E  A P P R O P R I É ,  L E  M A R T E A U  C O M M U N  E S T  L’ O U T I L  S Y M B O L -
I Q U E  Q U E  C H A Q U E  F R A N C - M A Ç O N  U T I L I S E  P O U R  É B R É C H E R  L E S  C O M P O R T E M E N T S  E T  L E S 
A C T I O N S  G R O S S I E R S  D E  N O T R E  V I E  Q U O T I D I E N N E  D A N S  L E  B U T  U LT I M E  D E  D E V E N I R  D E  M E I L -
L E U R S  H O M M E S  Q U E  N O U S  É T I O N S  H I E R  T O U T  E N  N O U S  P R É PA R A N T  À  R E N C O N T R E R  N O T R E 
P È R E  C É L E S T E ,  L E  G . A . O .T. U . ,  L O R S Q U E  C E T T E  V I E  S E R A  T E R M I N É E .

S
elon Daniel Goleman, le principal expert en 

intell igence émotionnelle (EQ/EI), l ’EQ est 

la capacité à reconnaître nos sentiments 

et ceux des autres, à nous motiver et à gérer 

nos émotions en nous-mêmes ainsi que dans 

nos relations. Le EQ est un aspect essentiel  de 

la gestion de notre comportement, de la fluidité 

des situations sociales et des choix critiques 

dans la vie. I l  nous aide en outre à reconnaître les bi-

ais de notre pensée qui nous amènent à croire qu’un 

choix est meil leur qu’un autre. En outre, i l  définit 

notre perception et nous aide à faire la différence 

entre ces préjugés pour exercer un jugement clair 

et sûr. Les quatre principaux pil iers du EQ sont la 

conscience de soi,  la gestion de soi,  la conscience 

sociale et la gestion des relations. 

W O R ( L ) D S
O F K N O W L E D G E  A N D 
W I S D O M
L’INTELL IGENCE ÉMOTIONNELLE 
D’UN FR ANC-MAÇON



A C G L  C O M M U N I C A T O R  N O . 1

30Page 

La conscience de soi signifie avoir une compréhension profonde de ses émotions, ainsi que de ses forces 
et de ses l imites et de ses valeurs et motivations” (Goleman, Boyatzis, & McKee, 2015, loc. 810). El le vous 
permet de savoir ce que vous ressentez et pourquoi,  ainsi que l’ impact de ces sentiments sur votre com-
portement et votre capacité globale à atteindre vos objectifs. En fin de compte, nous devons contrôler nos 
émotions, ce qui nécessite la capacité de naviguer dans les éléments qui provoquent des débordements 
émotionnels. L’intérêt d’être conscient de soi est que nous sommes conscients de nos points forts et de 
nos points à améliorer et que nous sommes donc mieux placés pour apporter les ajustements nécessaires 
à nos comportements.

L’autogestion est “ 
l ’élan concentré dont 
tous les leaders ont 
besoin pour atteindre 
leurs objectifs “ (Go-
leman et al.,  2015, loc. 
898) et nous aide en 
outre à garder sous 
contrôle les émotions 
et impulsions pertur-
batrices. La gestion 
de soi est une com-
pétence vitale pour les 
Maçons car nous som-
mes toujours observés 
par les non-Maçons. 
Par conséquent, c’est 
par la façon dont nous 
nous comportons et 
nous conduisons que 
nous avons le plus 
d’impact sur la société, 
en particulier dans les 
situations critiques. 
En fin de compte, cela 
nous permet d’avoir un 
impact positif sur la 
société ainsi que sur 

la franc-maçonnerie.

La conscience sociale  est en 
fait une autre façon de dire 
empathie et fait référence 
à la capacité d’empathie 
(Goleman et al.,  2015, loc. 
949). El le indique la préci-
sion dans la lecture et l ’ in-
terprétation des émotions 
d’autrui,  souvent à travers 
des indices non verbaux. 
Les personnes socialement 
conscientes peuvent établir 
des relations avec de nom-
breux types de personnes 
différentes, elles écoutent 
attentivement et commu-
niquent efficacement. La 
conscience sociale ou la ca-
pacité d’empathie est une 
question de “perspective” et 
de capacité à se mettre à la 
place des autres de manière 
significative. I l  s’agit donc 
d’une autre compétence 
puissante qui peut nous aid-
er à mieux comprendre non 
seulement le “quoi” mais 
aussi le “pourquoi” des ac-
tions, des comportements 
et des choix des autres. 

la gestion des relations ,  selon Goldman et al.  (2015), est le résultat de l’uti l isation réussie de la triade de la 

conscience de soi,  de la gestion de soi et de la conscience sociale et constitue “ l ’outil  le plus visible du leader-

ship -  persuasion, gestion des conflits et collaboration entre eux “ (loc. 996). En outre, une gestion efficace et 

authentique des relations favorise la confiance. I l  s’agit d’un ensemble de compétences interpersonnelles qui 

nous permet d’agir de manière à motiver, inspirer et harmoniser les autres, tout en maintenant des relations 

importantes. 
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B
ien qu’i l  existe en fin de compte de nombreus-
es compétences non techniques permettant 
d’améliorer l ’ intell igence émotionnelle, selon 

la recherche, l ’ intell igence émotionnelle se compose 
de 4 compétences clés qui relèvent de deux “com-
pétences” primaires (Bradberry, 2014) identifiées 
comme étant la compétence personnelle et la com-
pétence sociale. Les aptitudes qui composent ces 
compétences sont représentées dans ce graphique 
avec quatre quadrants distincts. La direction verti-
cale de ces quadrants est étiquetée comme Recon-
naissance (qui je suis) et Régulation (ce que je fais) 
(Bradberry, 2014) tandis que l’horizontale identifie 
à la fois un concept de soi et un concept social.  La 
conscience de soi et la gestion de soi constituent 
la “ compétence personnelle “ et se concentrent 
davantage sur l’ individu (Bradberry, 2014), tandis 
que la conscience sociale et la gestion des relations 
constituent la “ compétence sociale “ et concernent 
nos interactions avec les autres. Dans ce modèle, 
la conscience de soi consiste à être conscient des 
émotions lorsqu’elles se produisent et à être capable 
de percevoir ces émotions avec précision. La ges-
tion de soi comprend la capacité à appliquer la con-
science des émotions pour rester flexible et orienter 
le comportement de manière positive. La conscience 
sociale est ensuite associée à la perception et à la 
compréhension correctes des émotions chez les 
autres personnes. Enfin, la gestion des relations 

fait appel à la capacité d’appliquer la conscience 
des émotions ressenties par soi-même et par les 
autres pour gérer avec succès les interactions 
sociales (Bradberry, 2014).

L
orsque nous identifions l’élément “soi” 
(une compétence personnelle), nous nous 
référons aux domaines qui ont trait à la 

façon dont nous nous gérons. L’élément “Recon-
naissance” fait référence aux domaines l iés à 
notre conscience. C’est aussi l ’élément qui met 
en évidence qui nous sommes. Ensuite, l ’élément 
“Social” (une compétence sociale), fait référence 
aux domaines l iés à la façon dont nous gérons 
les relations. Enfin, l ’élément “Régulation” fait 
référence aux domaines qui concernent la façon 
dont nous nous régulons. C’est également l’élé-
ment qui met en évidence ce que nous faisons. 
Dans l’ensemble, cette gril le est une représen-
tation graphique et un outil  intéressants pour 
mettre en évidence les dimensions et les com-
posantes de l’ intell igence émotionnelle, car elle 
fournit un “instantané” clair de l’ intell igence émo-
tionnelle au travail.  En substance, elle dépeint un 
concept quelque peu compliqué sous une forme 
facile à comprendre.

E
n conclusion, l ’ intell igence émotionnelle est 
vraiment applicable à la franc-maçonnerie 
parce qu’elle répond à l’un de nos objectifs 

ultimes qui est de devenir un homme meilleur que 
celui que nous étions hier. Grâce à l’application 
efficace du QE et du graphique de compétences, 
nous sommes mieux préparés à naviguer sur no-
tre chemin avec des compétences personnelles 
et sociales, ce qui est un aspect essentiel  de la 
gestion de notre comportement, de la fluidité des 
situations sociales et des choix critiques dans la 

vie2. 

W  B r o .  C a m e r o n  D a v i s
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E n 1347, un navire marchand en provenance d’Ori-
ent accoste dans le port de Gênes, dans l’Italie 
d’aujourd’hui,  transportant malheureusement non 

seulement des connaissances et des épices. En tant 
que passagers clandestins, sur le dos de l’ inévitable 
population de rongeurs du navire, se cachaient égale-
ment des puces infestées de bactéries, porteuses de 
la mortelle “Yersinia Pestis”.  Cependant, ce n’est pas 
la pandémie, connue sous le nom de peste noire, qui 
m’intéresse ici  :  ses conséquences, en particulier sur 
l ’ industrie du bâtiment, sont bien plus intéressantes. 
Parfois, des établissements entiers, voire des vil les, 
étaient abandonnés par des personnes qui avaient 
décidé (à juste titre, compte tenu de l’état des con-
naissances médicales de l’époque) que s’éloigner des 
foules était peut-être le moyen le plus sûr de se prému-
nir contre l’ infection. La “distanciation sociale” prend 
une toute nouvelle dimension lorsqu’elle signifie l it-
téralement fuir vers les coll ines!3

 Un grand nombre de chantiers de construction civils 
et privés ont été abandonnés, tandis que les masses 
craignant Dieu se sont tournées vers des mesures de 
plus en plus désespérées pour tenter d’apaiser une om-
nipotence vengeresse dont elles supposaient qu’elle 
était manifestement très mécontente d’elles.

A près un peu moins d’une décennie, lorsque la colère 
“divine” s’est en quelque sorte calmée, i l  était 
temps de reprendre là où tout avait été laissé. Par-

mi toutes les autres activités humaines, la construc-
tion a repris. Mais pas sans quelques frictions.
Le nombre de morts, entre un tiers et la moitié de la 
population européenne, a frappé les entreprises de 

construction aussi durement que tout autre secteur de 
la société. Nos ancêtres ouvriers, à court de person-
nel et conscients que leur travail  et leurs compétenc-
es étaient tout aussi essentiels qu’avant la peste, ont 
repris le travail,  mais seulement après avoir exigé de 
nouvelles et meil leures conditions de travail.  Celles-ci 
comprenaient une augmentation substantielle de leurs 
salaires. Après une période de tension entre les clients 
et les artisans, ces demandes ont été dans l’ensem-
ble satisfaites malgré les tentatives d’autres autorités 
de geler les salaires aux taux d’avant la pandémie. Les 
charpentiers, les carriers et les maçons connaissent 
une nouvelle ère de prospérité et une nouvelle mesure 
d’émancipation sociale qui s’avérera déterminante pour 
le développement à long terme d’une “classe moyenne”. 
Maintenant, avançons de presque 700 ans jusqu’aux 
mots de notre Grand Maître :  “ i l  est temps de se 
remettre au travail”.  J’ai  pensé qu’i l  serait plus utile, et 
au pire divertissant, de plonger dans le passé à la re-
cherche d’un moyen d’y parvenir.  Alors, premièrement, 
comment “se remettre au travail”  ? Deuxièmement, la 
“post-pandémie” modifiera-t-elle de manière tangible 
notre place dans la société et nos pratiques ?

O n pourrait facilement argumenter qu’en tant que 
fraternité initiatique, notre fonction est de recom-
mencer à initier de nouveaux membres. Bien, ça ne 

semble pas trop difficile, n’est-ce pas ? Pourtant, deux 
ans d’inactivité sont terribles pour la mémoire. Je me 
targue d’être un bon ritualiste et pourtant la première 
communication m’a laissé bredouil ler des formulations 
ancestrales que je pensais connaître à la perfection. 
J’ai  dû réapprendre tout mon rituel,  peut-être étais-

T H E  P L A G U E
O F  T H E  C R A F T
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je allé jusqu’à oublier l ’admonition faite au néophyte de 
“faire un progrès quotidien dans la Maçonnerie et l ’Art de 
la Mémoire”...  À l ’ intérieur de la loge, “se remettre au tra-
vail”  ne peut pas seulement signifier ouvrir à nouveau les 
portes aux frères et profiter de la compagnie des autres 
(bien que ce soit une partie extrêmement importante de 
notre vie ou de la maçonnerie). “Se remettre au travail” 
pourrait signifier reprendre notre compréhension du con-
tenu de nos rituels, perfectionner l’exécution de la partie 
dont nous sommes actuellement responsables, et dével-
opper les compétences nécessaires pour donner vie 
à ces mots afin qu’i ls laissent la marque durable qu’i ls 
sont censés laisser dans l’esprit des candidats aux dif-
férents degrés. “Se remettre au travail”  signifie fournir 
des incitations, se motiver mutuellement à partager nos 
bribes de connaissances. Certaines loges séparent leurs 
activités entre les communications d’état pour la ges-
tion des affaires de la loge et le travail  des degrés, et 
les loges d’instruction au profit des frères qui ont besoin 
ou qui désirent plus de lumière. Certaines loges font une 
place spéciale dans leur ordre du jour pour inclure une 
forme d’”éducation maçonnique” dans leurs communica-
tions officielles. D’autres enfin se contentent de trait-
er les affaires de la loge et d’exécuter les travaux des 
degrés. Je n’ai  pas l’ intention de porter un jugement sur 
l’une ou l’autre forme. Je vais cependant prêcher pour 
une forme particulière des trois. Je crois fermement que 
l’ inclusion de “l’éducation maçonnique” dans l’ordre du 
jour d’une Stated Communication est l’un des meil leurs 
moyens de ramener nos frères dans la loge. La possibil ité 
de présenter, de débattre et de développer des pensées 
et des idées dans un environnement totalement sûr est 
l’une des caractéristiques de notre fraternité, celle qui 
l ’a rendue si intéressante et recherchée lorsqu’elle est 
devenue visible au début du XVIIIe siècle. Mes chers 
frères :  croiriez-vous que de tels l ieux sûrs ne sont pas 
plus courants aujourd’hui qu’i l  y a trois cents ans ? Je 
vous mets au défi de discuter d’un sujet potentielle-
ment sensible sur n’importe quelle plateforme internet, 
parmi n’importe quel groupe d’amis, avec n’importe quel 
étranger ou connaissance dans le monde profane. Com-
bien de temps s’écoulera-t-i l  avant que la discussion ne 
tourne à des injures improductives et viles ? Combien 
de temps avant que les participants se retranchent sur 
leurs positions morales ou intellectuelles et refusent 
de bouger, attaquant la personne et ne remettant pas 
en cause les idées avancées, sans rien offrir de con-
structif en retour? Combien de fois quelqu’un sort-i l  de 
tels événements avec plus d’amertume que de plaisir et 
d’élargissement de son horizon? Si j ’étais parieur, je pa-
rierais sur “souvent” en ce qui concerne ce dernier point. 
Dans notre XXIe siècle où nos vies et nos esprits sont 
surexposés (les médias sociaux omniprésents et intru-
sifs), nos loges offrent quelque chose d’unique :  un es-
pace pour une véritable l iberté de pensée et de parole. 
Je ne vais pas détail ler comment nous gérons cela :  rap-
pelez-vous vos rituels et vos serments, tout y est. Alors 
“se remettre au travail”  pourrait,  peut-être devrait,  aussi 
signifier cette reprise du partage et du débat d’idées 
constructifs en util isant nos outils de travail  pour rendre 
nos présentations appropriées au ¬lieu dans lequel cela 

se passe. Je laisse cette réflexion, et vous aussi, 
sur cette pensée et passe à la suivante, même si ce 
n’est pas la dernière que vous l irez sur le sujet. 
Nous nous souvenons certainement d’avoir enten-
du l’histoire de frères partis depuis longtemps dans 
l’Orient éternel et qui ont changé le monde grâce à 
leur appartenance à notre Ordre, ou à cause d’elle. 
J’entends par là ramener nos esprits à des mots que 
nous avons tous entendus et que nous espérons ne 
pas avoir oubliés :  “que par nos travaux et notre com-
portement, nous puissions vivre respectés et mourir 
regrettés”. Notre appartenance à cette fraternité, la 
plus ancienne encore existante dans le monde, ne 
nous donne aucune valeur en tant qu’individus. Je 
me rends compte que je risque de froisser quelques 
plumes en écrivant cela. Cependant, i l  ne peut en 
être autrement car chacun d’entre nous a le poten-
tiel  de participer au maintien et à l ’épanouissement 
de notre Ordre ou de le plonger dans l’obscurité aux 
yeux du monde. La valeur de nos actions est celle 
que nous apportons à la fraternité et qui en fait une 
entité valable dans le présent, comme les actions 
de nos prédécesseurs en ont fait une entité valable 
dans le passé, dans la mesure où chacun d’entre 
nous voulait rejoindre cette fraternité que nous con-
sidérions comme ayant de la valeur. 
Je ne préconise pas que nous fassions irruption dans 
la sphère profane avec une attitude “plus sainte que 
toi”.  Mais en l ien avec mon point précédent sur les 
espaces de débat sécurisés, je préconise que nous 
reprenions notre part de responsabil ités sur les su-
jets de société. Mieux vaut être équipé individuel-
lement pour les comprendre et, si  l ’un d’entre nous 
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est en mesure de participer activement au processus 
de prise de décision sur un sujet donné, mieux vaut être 
capable de proposer la décision la plus judicieuse pos-
sible. De cette manière, notre Ordre récupérerait l ’une 
de ses plus grandes forces à l’égard du monde profane : 
i l  rendrait en effet “les hommes bons meil leurs” et “les 
membres utiles de la société”. Ce qui m’amène à mon 
dernier point ,  la comparaison fallacieuse entre l’aug-
mentation du coût du travail  au XIVe s. et l ’ interpréta-
tion que nous pouvons en faire aujourd’hui. 
Dans les derniers moments de l’ouverture de la loge, on 
nous rappelle l ’un des rôles ou fonctions du vénérable 
maître : 
“[...] d’employer et d’instruire les frères en maçonnerie 
[...]”. 
Pour poursuivre mon analogie, le vénérable maître, en 
tant qu’employeur, a un coût plus important à support-
er que les autres frères présents. Pour l’amour du ciel, 
je compare la cause de l’augmentation du coût de la 
main-d’œuvre - la diminution du nombre de travail leurs - 
à la diminution de nos membres. Nous sommes parvenus 
à un consensus sur les causes fondamentales de cette 
situation :  nous sommes moins attrayants pour les pro-
fanes, et nous sommes moins aptes à retenir ceux qui 
ont été attirés à l’origine. Vous avez sans doute compris 
que dans cet article, j ’ai  l ’ intention de m’attaquer à la 
rétention des jeunes membres, les attirer devra atten-
dre.
On pourrait immédiatement m’opposer l’argument selon 
lequel les récompenses que nous recevons de nos activ-
ités maçonniques sont personnelles et internes et que, 
par conséquent, la seule façon pour nous, en tant qu’en-
tité, de récompenser les membres est de nous assurer 
qu’i ls reçoivent effectivement la qualité du travail  de 
degré qui contribuera à générer ces récompenses spi-
rituelles et intellectuelles. Loin de moi l ’ idée de m’op-
poser à la pratique du rituel au plus haut niveau possi-
ble, mais est-ce la seule source de récompenses dont 
nous disposons ? Je ne crois pas, i l  y a d’autres façons 
de le faire qui ne doivent pas être négligées, et en tant 
qu’”employeur”, beaucoup d’entre elles incombent en 
premier l ieu au vénérable maître. 
Je vais tenter d’expliquer cela par un exemple en rap-
port avec mes espoirs d’une relance de nos présenta-
tions maçonniques dans les loges :
Une fois qu’un frère a honoré la loge avec une présen-
tation dans laquelle i l  a mis beaucoup d’efforts, le 
vénérable maître ouvre la discussion. La première ré-
compense que le frère qui présente son exposé peut 
recevoir est une interaction avec les frères. Cela lui 
montre non seulement que son exposé était suffisam-
ment intéressant et instructif pour retenir l ’attention 
de tous, mais aussi que la discussion est la preuve qu’i l 
est capable d’encourager et de motiver un processus de 
réflexion chez ses frères, ce qui lui  rappelle son poten-
tiel  créatif (voire démiurgique). En vérité, je souhaite à 
chaque frère d’éprouver ce sentiment...  La conclusion 
de cette récompense revient évidemment au Vénérable 
Maître qui remercie et félicite sincèrement le présenta-
teur et ceux qui se sont impliqués dans l’échange. Vient 
maintenant ce que je considère comme l’ intervention 

vitale du Vénérable Maître :  donner d’autres sujets aux 
frères. 
Un vieil  adage dit :  “ la récompense d’un bon travail  est 
plus de travail”.  En appliquant cet adage, le Vénérable 
Maître contribue à retenir les jeunes membres :  en don-
nant à un Apprenti ou à un Compagnon un sujet sur le-
quel i l  peut se pencher intellectuellement et émotion-
nellement, le Vénérable Maître montre à la Loge que ces 
frères ont quelque chose à apporter à la Loge. Cette 
reconnaissance est, en soi,  une autre forme de récom-
pense.
Qu’en est-i l  des maîtres maçons ? Entre autres cho-
ses, i ls ont un rang qui leur permet d’être élus à des 
postes d’officiers dans la loge. Le fait d’être élu est une 
marque de confiance, et le sentiment de confiance est 
une récompense tangible lorsqu’on est impressionné 
comme tel.  Mais ce n’est pas tout. Les maîtres maçons 
sont chargés de fournir une assistance à leurs frères 
des degrés inférieurs :  que diriez-vous de donner un E 
:.  A :.  ou F :.C :.  un sujet et de le jumeler avec un Maître 
Maçon pour l’assister ? Non seulement le jeune frère se 
sentira mieux soutenu et embrassé par sa loge, mais le 
frère aîné verra son sens du devoir ravivé et, s’i l  n’est 
pas actuellement un officier, i l  ressentira peut-être un 
sens plus fort de son objectif au sein de sa loge. Bien 
entendu, cela n’empêche pas les maîtres maçons de 
proposer leurs propres travaux à la loge. En fait,  cela 
devrait être encouragé tout autant que pour les jeunes 
frères. 
Tout cela contribue à rendre le calendrier des Commu-
nications des loges intéressant, stimulant, valorisant, 
attractif (voilà, je l ’ai  dit sans vouloir aborder ce su-
jet cette fois-ci...).  Face à la perspective d’une telle 
soirée, qui ne serait pas impatient d’y assister ? Avoir 
l ’occasion d’apprendre, de partager, de participer dans 
l’un des endroits les plus sûrs que le monde puisse 
encore offrir à un esprit l ibre, ou du moins à un esprit 
qui cherche encore activement cette l iberté, est, je le 
crois fermement, l ’une des plus grandes récompenses 
que notre Ordre puisse offrir. 

Vers 1356, la grande peste qui a balayé l’Europe s’est 
retirée. Des épisodes de peste ont continué à faire leur 
apparition au cours des siècles, mais aucun avec des 
conséquences aussi terribles. 
L’une de nos compétences, en tant qu’humains, est 
de pouvoir tirer des leçons et des analogies du passé. 
J’espère qu’en tant qu’Ordre, nous pouvons également 
tirer des leçons d’analogies telles que celles que j’ai 
présentées ici.  Dans cette optique, j ’espère que ce que 
j’ai  développé ici  pourra contribuer à lutter contre la 
baisse des effectifs qui frappe notre digne Fraternité. 

Br :.  T.  Parsons (Eifel Lodge 855) 
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On 19 January 2022, our DDGM, Brother Fabien 

ROGET and the Brothers of the Respectable Lodge 

UNION FR ATERNELLE N°1062, represented by its 

W.M. Pascal Combette, visited our Respectable 

Lodge LES DOUZE ETOILES N°1049 in Lahr, in what 

was to be the first official visit of the year, for 

our DDGM and also our first initiation for some 

time. It was truly a superb assembly, which will 

be remembered by all.

L e Rite d’Emulation ou Rite d’Emulation Anglais ou Rite 
d’Union est un rite maçonnique formé par la Grande 
Loge Unie d’Angleterre en 1813-1816. 

Le Rite est apparu à l’époque comme une réponse à la 
querelle entre les “Anciens” et les “Modernes”. L’histoire 
du Rite est profondément ancrée dans celle de la Maçon-
nerie anglaise. Ce rite est le symbole de la réconcil iation 
des “Anciens” et des “Modernes”. 
On a souvent tendance à croire que la Grande Loge de 
Londres, créée en 1717, a très vite fédéré autour d’elle 
toutes les pratiques maçonniques anglaises. I l  n’en est 
rien. Si  ce nouveau “ corps maçonnique “ s’est développé 
rapidement et a été bien fréquenté, d’autres pratiques 
maçonniques ont fleuri  en dehors de son cercle, y com-
pris à Londres même.
En 1751, une Grande Loge autonome et rivale se forme, 
qui prend le nom de Grande Loge des Anciens. Par oppo-
sition et par dérision, cette Grande Loge des Anciens ap-
pelle l ’autre Grande Loge les “Modernes”, nom qui lui  res-
tera par la suite.
La confrontation entre les deux Grandes Loges devait être 
sévère et sans compromis. Les Anciens reprochent avec 
véhémence aux Modernes d’avoir modifié le rituel et les 
pratiques anciennes dont i ls sont les seuls dépositaires. 
Les Modernes contestent ces accusations et prétendent 
également être les seuls garants de la véritable pratique.
Cette Grande Loge des Anciens devait également être 
performante. El le disposerait de constitutions égales à 
celles de son concurrent, mais elle comprenait aussi que, 
pour lui  faire concurrence, elle devrait pouvoir compter 
sur la protection et le patronage de nobles de haut rang. 
Elle a trouvé les protecteurs dont elle avait besoin dans 
les ducs d’Atholl.
I l  est nécessaire de souligner ici  à quel point les querelles 
incessantes entre les deux Grandes Loges vont semer la 
confusion parmi les Maçons non seulement en Angleterre, 
mais aussi dans le monde entier. Cet épisode important 
est pourtant souvent ignoré par les Maçons européens, 
même s’i l  a vu s’affronter pendant plus de soixante ans 

deux Grandes Loges rivales en Angleterre.
Les rituels des deux Grandes Loges étaient très dif-
férents et ce n’est donc pas sans difficulté qu’un rituel 
commun, acceptable par les deux parties, fut élaboré. De 
plus, l ’Arche Royale, une pratique propre aux Antients, 
posait un problème presque insoluble :  les Antients con-
sidéraient l’Arche Royale comme le couronnement de 
la pratique maçonnique, tandis que les Modernes refu-
saient catégoriquement d’ajouter un quatrième grade 
aux trois déjà existants. Personne ne voulant céder, i ls 
se résolurent à se mettre d’accord sur une formulation 
pour le moins étonnante et qui restera sans doute l’un 
des plus beaux exemples de pragmatisme maçonnique : 
“La maçonnerie se compose de trois grades et de trois 
grades seulement, dont l’Arc Royal”. 

A près de nombreux contacts et négociations, l ’union 
a finalement l ieu le 27 décembre 1813. On avait pris 
soin au préalable d’installer le Duc de Kent dans le 

fauteuil  de Grand Maître de la Grande Loge des Anciens et 
son frère le Duc de Sussex dans celui de la Grande Loge 
des Modernes. Le duc de Sussex est sans doute l’un des 
principaux artisans de cette réconcil iation, mais aussi 
d’un certain mouvement de déchristianisation du rituel. 
I l  restera à la tête de la Grande Loge Unie d’Angleterre 
pendant trente ans.
Une Loge de Promulgation fut formée dès 1809 par les 
Modernes pour revoir le rituel et faire des recomman-
dations. De 1813 à 1816, une Loge de la Réconcil iation, 
composée à parts égales d’Anciens et de Modernes, est 
créée par la nouvelle Grande Loge Unie. Sa mission est de 
mettre au point un rituel commun et d’en faire la démon-
stration aux Loges. Une fois sa mission achevée, elle est 
dissoute.
En 1823, l ’un des fruits de cette union fut la création 
de loges d’instruction exclusivement réservées aux 
maîtres, les “Emulation Lodge of Improvement”, qui don-
nèrent leur nom au rite, créé dans sa version originale en 
anglais la même année. La mission de ces loges était de 
pratiquer le rituel dans sa plus grande rigueur afin de for-

THE R ITE EMUL ATION
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mer les maîtres des autres loges qui l ’enseigneraient à 
leur tour aux autres frères. La loge Emulation de l’Amélio-
ration est toujours en activité aujourd’hui.  El le porte le 
numéro 256 et se réunit tous les vendredis d’octobre à 
juin à 18h15 au Freemason’s Hall  de Londres. El le n’est 
ouverte qu’aux maîtres maçons et poursuit son travail 
d’instruction. Son histoire est profondément ancrée dans 
celle de la maçonnerie anglaise. Ce rite, qui fut le sym-
bole de la réconcil iation des “Anciens” et des “Modernes”, 
marque une transition entre la maçonnerie opérative et 
la maçonnerie spéculative.
Le rite d’émulation est un rite maçonnique oral dont les 
particularités sont de graviter autour des références 
universelles de la profession, d’exclure toute idée de dis-
cours qui valoriserait certains “frères”, et de pratiquer 
les cérémonies entièrement par cœur.

L e rite anglais de style émulation n’est pas seulement 
le rite le plus pratiqué en Angleterre, i l  est aussi le 
plus répandu dans le monde. Cependant, i l  est très 

peu présent en Europe continentale, même s’i l  est de-
venu récemment de plus en plus populaire. Cela est 
sans doute dû à la force de son contenu et aux nou-
velles perspectives qu’i l  offre aux Maçons. Ceux qui se 
référaient aux pratiques de l’Emulation Lodge of Im-
provement prétendaient avoir un travail  d’Emulation, un 
style d’Emulation, une pratique d’Emulation. Mais l’Em-
ulation n’est pas le seul travail  pratiqué aujourd’hui en 
Grande-Bretagne et ail leurs. I l  existe également ce que 
l’on appelle le travail  de stabil ité et d’autres travaux tels 
que l’Oxford, le Standard, le Taylor...  Les différences 
entre ces méthodes de travail  sont minimes, mais elles 
existent.
La Grande Loge Unie d’Angleterre n’a jamais publié de ri-
tuel standard, laissant aux loges le soin de transmettre 
la pratique. Au fi l  du temps, de légères différences 
se sont perpétuées. Les rituels les plus anciens n’ont 
pas survécu. En effet, pour le maçon opératif,  toute 
allusion écrite ou dessinée aux secrets techniques de 
l’art de bâtir ou aux modes de reconnaissance entre 
ouvriers était une sorte de violation du secret profes-
sionnel.  La transmission ne pouvait et ne devait se faire 
qu’oralement. Lorsqu’elle est devenue spéculative, la 
franc-maçonnerie, dans ses rites d’initiation, a con-
servé et même aggravé par l’adjonction de supplica-
tions symboliques toute transmission de secrets qui 
n’était pas strictement orale.
La véritable spécificité de l’Emulation réside dans l’ im-
portance accordée aux gestes. Les cérémonies sont 
réglées “comme du papier à musique”, et le rituel doit être 
intégré de manière à l ibérer l ’officiant et lui  permettre de 
vivre le rituel “de l’ intérieur”.
Les gestes jouent un rôle important dans le pouvoir évo-
cateur d’Emulation. Chaque geste compte et chaque 
détail  est significatif,  tant pour l’ interprète que pour le 
spectateur.
Pour savoir ce que peut signifier un carré, on peut cher-
cher sa symbolique, faire des planches et des planches, 
intellectualiser jusqu’à la glose. C’est une façon de faire. 
Mais pour celui qui forme le carré avec son corps et qui 
vit intérieurement le carré par sa pratique, simplement 

en réalisant parfaitement son signe d’ordre, en ressen-
tant profondément son sens, parler devient inutile et ré-
ducteur. C’est la voie que propose l’Emulation.
La rigueur devient alors une ascèse qui rapproche le 
maçon de l’Emulation de l’acte juste et donc d’une meil-
leure compréhension de son art, de l’ intérieur. Directe-
ment, sans besoin d’intellectualisation.
L’émulation peut faire penser aux katas des arts marti-
aux, les mouvements fondamentaux de l’aïkido, du judo 
ou du kendo que l’on répète inlassablement jusqu’à ce 
qu’i ls soient parfaitement maîtrisés.

P our conclure, i l  est important de comprendre que 
le rite de l’Emulation est celui qui perpétue le plus 
fidèlement la tradition par transmission orale, en 

reprenant le travail  tel  qu’i l  était pratiqué au XVIIIe siè-
cle, alors qu’aucune planche n’était présentée, même si 
aujourd’hui des manuels sont mis à disposition, en prin-
cipe uniquement pour venir au secours des mémoires dé-
fail lantes. La pratique de cette oralité et du “par cœur” 
pourrait être interprétée de manière négative sur un 
plan purement intellectuel.  Ce serait méconnaître l’ im-
portance de notre rite, qui cherche avant tout à préserv-
er l ’unité et l ’harmonie au sein de la loge, et à aider les 
frères, par une pratique parfaite du rituel,  à s’imprégn-
er de sa quintessence et de ses symboles afin d’en tir-
er les enseignements les plus profonds possibles qu’i l 
contient. La FM régulière se définit comme un “système 
particulier de moralité”. En ce sens, i l  ne s’agit pas d’une 
école de pensée, mais d’une école de morale, autrement 
dit d’une ascèse. Le but de la franc-maçonnerie, à travers 
ses rites, est d’aider le franc-maçon à se développer per-
sonnellement, moralement, éthiquement, socialement et 
spirituellement, et non de lui  fournir un forum pour qu’i l 
expose à ses frères ses idées individuelles sur tel ou tel 
phénomène de société, et encore moins de lui  permettre 
de forcer leur admiration en faisant étalage de son érudi-
tion. Chaque pierre, prise individuellement, présente peu 
d’intérêt. Ce n’est que lorsqu’elle est jointe à d’autres 
pierres en tous points semblables à elle qu’elle peut de-
venir une cathédrale. La valeur du franc-maçon ne réside 
pas dans son savoir,  ni  même dans son intell igence, mais 
dans ses qualités morales et dans sa volonté de les per-
fectionner sans cesse dans le but de participer, par son 
exemple, à la construction d’une humanité meil leure.

J e a n  M a r c  B e c k e r  a n d  C h r i s t i a n  N o i r i e l
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I n v i t a t i o n  à  t o u s  l e s  m a î t r e s  m a ç o n s  r e c o n n u s  q u i  s o n t  d e s  c i t o y e n s  a m é r -

i c a i n s  d é t e n t e u r s  d ’ u n  p a s s e p o r t  a m é r i c a i n  e n  E u r o p e .  

GENOA, ITALY, 2023 

Le Rite Ecossais est un corps annexe de la Franc-maçonnerie qui offre à un Maître Maçon ayant accompli  les trois 

premiers degrés dans une Loge Bleue la possibil ité d’accéder au 32ème degré. Les maîtres maçons qui sont mem-

bres en règle d’une loge bleue reconnue peuvent demander à obtenir les degrés et à devenir membres de la Scottish 

Rite Valley of Washington, Orient of the District of Columbia, qui confère les degrés chaque année lors d’une réunion 

d’automne en Italie. Veuil lez soumettre une pétition maintenant, pour être considéré comme un candidat pour la 

prochaine classe. 

La classe de Rite écossais pour 2023 se tiendra les 6 et 7 octobre à Gênes, en Italie. 

P r o g r a m m e  p r é l i m i n a i r e  d e s  é v é n e m e n t s 

Vendredi 6 octobre 2023 13h00-18h00 :  enregistrement au bureau d’inscription, suivi  d’une soirée sans héberge-

ment pour tous les participants et les membres de leur famille. Un dîner à la carte est prévu le vendredi soir pour 

briser la glace et ouvrir le cours. (Lieu à déterminer) 

06:00-07:15 - Petit-déjeuner 

07:00-07:15 - Cérémonie de couronnement de KCCH 

07:30- Cérémonie d’initiation/classe de rite écossais (tenue décontractée, chemise avec col) 

Samedi 8 octobre - TBD :  Excursion pour les membres de la famille 

16:45-17:30 - Intronisation dans les SHRINERS EMIRATES (Sables froids)

19:30- ?? :  ? ? Cérémonie de couronnement, banquet et tombola. 

Pour rejoindre les Shriners, le coût est de 300 euros. Pour obtenir une pétition ou de plus amples informations, 

veuil lez contacter MWB Paul Curran P.P. à l ’adresse pgmacgl@me.com ou consulter le site www.emiratshriners.
com 

For a petition, or questions about Membership please contact I l lustrious Brother James Barrett 33°, Personal Rep-

resentative, Valley of Washington, D.C. for Germany, at amsrb-nato@outlook.com ,  or I l lustrious Brother Ron Reyn-

olds 33°, Personal Representative, Valley of Washington, D.C. for Italy, at ron.reynolds67@yahoo.com 

Looking forward to your participation, 

Sincerely and Fraternally, 

I l l  B r o t h e r  J a m e s  B a r r e t t  3 3 ° 

For more information about the AMSRB visit 
https://www.amsrb-nato.com/
https://www.dcsr.org

mailto:pgmacgl%40me.com?subject=
http://www.emiratshriners.com
http://www.emiratshriners.com
https://www.amsrb-nato.com/ 
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Salutations à tous les Frères,

En plus de mon invitation préliminaire à la pro-

chaine réunion de l’AMSRB-NATO Scottish Rite. 

Je suis tombé sur ce court document qui,  à mon 

avis, correspond tout à fait à ce que nous, en 

tant que maçons, devrions trouver intéressant.

Il  existe de nombreuses définitions du terme 

“gentleman”, mais le vieux sage Confucius a 

condensé en une seule phrase une définition 

qui devrait être applicable à tous les temps. 

“Un gentleman, dit le sage, est un homme qui 

s’efforce de façonner son esprit pour donner du 

bonheur aux autres”. Peu importe l’évolution des 

coutumes sociales, si  l ’on respecte l’esprit de 

cette définition, on doit être considéré comme 

un gentleman.

Confucius a élargi sa définition de temps à au-

tre. “La vie d’un gentleman mène vers le haut ;  i l 

chérit la valeur ;  i l  est juste, large, calme, spa-

cieux ;  sa propre vie est modeste ;  i l  fait passer 

les actes avant les paroles ;  i l  aide les nécessi-

teux ;  i l  considère ce qui est juste, et non ce qui 

rapporte ;  i l  fait confiance à la justice, et non à la faveur ;  i l  est cohérent, et non immuable ;  i l  est ferme, 

et non querelleur ;  i l  est un ami, et non un partisan.” En outre, Confucius a défini  neuf objectifs pour un 

gentilhomme : “Voir clairement ;  “Comprendre ce qu’i l  entend ;  “Avoir des manières chaleureuses ;  “Avoir 

un comportement digne ;  “Être fidèle en paroles ;  “Travail ler avec soin ;  “Demander en cas de doute ; 

“Dans la colère, penser aux difficultés ;  dans la perspective du gain, “Se souvenir de ce qui est juste.”4

“I  hope you had an interesting and enjoyable Semi-Annual”.

MW James Barrett PGM

A  G E N T L E M A N
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So...  Qui êtes-vous, Monsieur ?
Hannes Kohlmaier, 52 ans, je vis avec ma femme et 
ma fi l le près de Munich, je suis journaliste et auteur.
Comment avez-vous commencé à vous intéresser aux 
sociétés secrètes ? Êtes-vous franc-maçon ?
J’ai  été membre d’une loge bleue à Nuremberg pen-
dant 14 ans. J’ai  démissionné lorsque mon l ivre (“Le 
pouvoir des sociétés secrètes”) a été publié au prin-
temps. D’une part, parce que je voulais garder mon 
indépendance journalistique et que je ne voulais 
pas que le l ivre soit compris comme un travail  de 
relations publiques pour la franc-maçonnerie. D’au-
tre part, parce que malgré tout mon amour pour la 
franc-maçonnerie, je la traite aussi de manière cri-
tique, ce qui à mon avis peut être la seule approche 
crédible d’un tel l ivre en ces temps de flambée de la 
croyance aux conspirations.
 La FM a-t-elle influencé votre vie personnelle ?
Absolument. J’ai  même épousé ma femme lors d’une 
cérémonie maçonnique en 2008. La franc-maçon-
nerie a influencé ma pensée, amélioré ma capacité 
de contrôle, fait de moi un interlocuteur sérieux pour 
ma fi l le également. Les enfants posent parfois des 
questions que les adultes évitent souvent. Par exem-
ple, la question posée par une enfant alors âgée de 6 
ans après le décès de sa grand-mère :  “Papa, est-ce 
que je dois mourir aussi ?”
La franc-maçonnerie a-t-elle influencé votre carrière 
professionnelle ?
Pas dans le sens d’un réseau de promotion de car-
rière, comme sont censés l’être les Rotariens ou les 
gens du club de Lyon. Jusqu’à la publication de mon 
l ivre, seuls quelques collègues savaient que j’étais 
membre de la loge.
Mais mon métier de journaliste de quotidien est très 
rythmé, et l ’histoire d’aujourd’hui est le papier d’em-
ballage de demain. Des années de recherche, qui 
n’ont commencé qu’en 2017 pour une documentation 
vidéo de mon éditeur, et le l ivre, qui a encore besoin 

de beaucoup d’entretien, ont créé quelque chose de très durable dans ma vie professionnelle.
Quand vous parlez de FM, vous devez toujours mentionner l’art. En fait,  je sais pertinemment que vous vous in-
téressez aussi aux “arts magiques” et que vous êtes marionnettiste. Pensez-vous que vous voyez ces formes 
d’art différemment de ce que les non-initiés verraient ?
Absolument. Dans mon travail,  j ’ai  également démontré l’affinité de la franc-maçonnerie avec la magie et sa vari-
ante éclairée, la sorcellerie. Le magicien moderne, qui ne laisse pas croire à son public qu’i l  fait des miracles, ne 
peut vraiment comprendre son travail  en tant que forme d’art qu’en tant que franc-maçon. Je le prouve dans le l ivre 
avec la l iste des grands magiciens américains, qui étaient presque tous également francs-maçons. Le plus connu 
est certainement Houdini,  à propos duquel le l ivre contient également de nombreuses anecdotes maçonniques. Et 

Alors que je cherchais quelque chose pour commencer une petite section “l ivre du mois”, je suis tombée sur “Die Macht 
der Gehehim Bünde”  (Le pouvoir des sociétés secrètes).  Ce l ivre, édité par Riva (uniquement en allemand) est en train 
de devenir rapidement le “petit secret” dont beaucoup de personnes à l’ intérieur et à l ’extérieur de l’artisanat aiment 
discuter. La cerise sur le gâteau ? I l  se trouve que M. Kohlmaier est un très bon ami de l’éditeur. Je suis très reconnais-
sante qu’i l  ait accepté de nous accorder une petite interview.

I T ´S  L I T T E R A L L Y
 “ A  K I N D  O F  M A G I C ” .
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jusqu’à ce jour, i l  existe une association mondiale, 
la “Loge Invisible”,  qui n’accepte que les maîtres 
maçons qui sont également magiciens. Rien que 
dans mon ancienne loge de Nuremberg, nous étions 
cinq frères qui s’adonnaient plus ou moins à la ma-
gie.
Et la marionnette pour enfants est bien plus que de 
la magie. Les enfants vivent la marionnette comme 
un être vivant, un homoncule, bien qu’i ls sachent 
qu’elle n’est constituée que de matière morte, 
guidée par la main invisible du marionnettiste.
 Tout le monde parle sans cesse des “secrets” et 
des “grades” de la franc-maçonnerie, une institu-
tion qui existe depuis au moins 300 ans. Comment 
est-il  possible pour quiconque d’appréhender ce 
vaste bagage culturel dans sa globalité ?
I l  ne peut fonctionner que comme un rapport d’un 
randonneur qui vérifie ce qu’i l  voit et fait appel à 
des experts pour le classer. Mon l ivre n’est pas une 
encyclopédie de la franc-maçonnerie, de tels l ivres 
existent depuis longtemps. I l  s’agit d’un produit 
entièrement journalistique qui met en évidence les 
parallèles entre diverses associations (qui n’ont 
généralement aucun contact entre elles), qui fait 
des recherches sur le contexte, qui déboulonne les 
mythes fondateurs et qui,  par endroits, les com-
mente de manière critique. Mais jamais de manière 
condescendante, toujours avec respect, comme un 
naturaliste qui examine un insecte rare à la loupe 
sans l’écraser.
Votre livre traite des sociétés secrètes en général 
et de la franc-maçonnerie en particulier. Qu’ont-
elles en commun, selon vous ?
L’approche ésotérique est la même pour tous. 
Kabbalistes, Rose-croix, druides païens et francs-
maçons. Mais alors que certains conservent leurs 
racines ésotériques, que ce soit comme vision du 
monde ou seulement - dans une variante éclairée - 
comme base de méditation, les francs-maçons sont 
presque gênés de leurs références alchimiques et 
les ont partiellement réinterprétées. C’est d’ail-
leurs ce qui est bizarre :  Les francs-maçons ra-

massent régulièrement des objets magiques sans 
le savoir.  C’est aussi une forme d’immaturité 
ou même un préjugé, simplement parce qu’i l  y a 
quelques centaines d’années, la fédération avait 
l ’habitude de tromper des fripouil les magiques 
comme Schrepfer (magicien !),  Cagliostro (magi-
cien !),  Bardon (“Frabato”, magicien !).  a disparu. 
Lisez à ce sujet dans mon l ivre.
 Vous avez quitté la franc-maçonnerie pour “ex-
primer librement votre point de vue” ? Pen-
sez-vous que cela soit cohérent ?
De mon point de vue de journaliste, absolument...
Y a-t-il  quelque chose qui,  selon vous, manque 
dans votre livre et que vous aimeriez ajouter ici ?
Beaucoup plus importante serait la question de 
savoir s’i l  y a quelque chose entre-temps que je 
voudrais supprimer. Je l is souvent mon l ivre moi-
même parce qu’i l  résume les choses les plus im-
portantes que j’ai  apprises. Et parce qu’i l  me diver-
tit,  moi,  l ’auteur, grâce à son style de narration. 
L’humanité a dit que c’était la chose la plus diver-
tissante qui soit sortie sur le sujet depuis des an-
nées. À l’exception du chapitre plus exigeant sur 
le culte d’Isis, qui est tout simplement important 
pour comprendre de nombreuses all iances, y com-
pris l’Église catholique, i l  se l it  d’une traite et est 
donc parfait pour les profanes, les chercheurs et 
les anciens maîtres.
Et i l  existe un code secret caché dans le texte du 
l ivre que seuls les magiciens peuvent saisir :  une 
porte de temple invisible qui reste fermée même 
aux francs-maçons. Certains magiciens réalisent 
dans leurs spectacles le tour que j’ai  mis au point 
avec mon l ivre. C’est un tour de mentalisme que 
j’appelle “l’œuvre de Dieu et la contribution du 
diable”. Le l ivre a déjà fait l ’objet d’un grand con-
grès de magie avec près de 1000 participants. Là 
aussi,  j ’ai  réussi à rapprocher encore plus deux 
arts connexes.
Je suis très heureux, le résultat m’a même surpris!

BOOK CLUB
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Veteran´s Day

Si certains continuent à servir aujourd’hui,  beaucoup d’autres ont choisi de 
quitter les forces armées.  Lorsqu’ils se reconvertissent dans un emploi, 
qu’ils créent leur propre entreprise, qu’ils travaillent dans le service public 
ou qu’ils font du bénévolat dans leur communauté, i ls montrent aux généra-
tions futures que l’armée peut être plus qu’un bon endroit pour être, c’est 
aussi un bon endroit d’où l’on peut venir.   Je suis assez âgée pour me souve-
nir d’une époque où c’était différent, et je suis tellement fière aujourd’hui 
que les employeurs et les citoyens du monde entier reconnaissent quels 
contributeurs spectaculaires sont les anciens combattants  .   Aujourd’hui, 
nous rendons donc hommage aux anciens combattants, mais aussi à tous 
ceux qui se sont portés volontaires pour servir.   

La sécurité à la maison et dans le monde est comme l’oxygène, lorsque vous 
en avez suffisamment, vous n’y prêtez pas attention.  Mais lorsque vous 
n’en avez pas, vous ne pouvez penser à rien d’autre.  Les militaires four-
nissent depuis longtemps l’oxygène, la sécurité qui permet à des mill ions 
et des mill ions de personnes, pas seulement en Amérique, mais dans une 
grande partie du monde, d’être en sécurité, d’élever leurs enfants, de réal-
iser leurs rêves, de vivre pleinement leur vie et de laisser derrière eux un 
monde meilleur.  Dans chaque défi,  et à une époque de grands changements 
et de concurrence dans le monde, les anciens combattants continuent de 
fournir cet oxygène.  

Qu’ils aient servi i l  y a des années, qu’ils servent actuellement ou qu’ils vi-
ennent de rejoindre ce qui sera notre force du futur, je ne pourrais être plus 
fier de ces hommes et de ces femmes pour ce qu’ils font chaque jour et pour 
ce qu’ils ont fait pour nous.  Leur excellence est sans pareille.  Leur service 
est inestimable  et leurs sacrifices ne seront jamais oubliés.

Que Dieu bénisse les hommes et les femmes de l’armée, nos familles et no-
tre Fraternité.  

Merci pour ce que vous faites,

Luis A. Baez-Delgado
Grand Master



A C G L  C O M M U N I C A T O R  N O . 1

42Page 

MM
A R I N E          A R I N E              

T OT O 

A S O NA S O N
J ’ai récemment assisté à l’ initiation d’un ami, qui 

a officiellement commencé son voyage en tant 
que franc-maçon.Quelques jours avant l’événe-

ment, alors que je me préparais à la cérémonie, j ’ai  eu 
une discussion avec les Frères  de la Loge qui m’a fait 
réfléchir sur “D’où je viens” avant d’être moi-même fait 
franc-maçon le 16 novembre 2017.
Ayant pris ma retraite pour raisons médicales du Corps 
des Marines des Etats-Unis après 10 ans de service ac-
tif,  dont six ans en tant que Marine Recon et plus tard, 
après que Force Recon soit devenu le Commandement 
des Opérations Spéciales des Marines (MARSOC), j ’ai 
passé mes quatre dernières années en tant qu’Opéra-
teur de Compétences Critiques (CSO) dans l’unité qui 
est maintenant connue sous le nom de 2ème Batail lon 
de Marines Raiders. J’aimais mon travail  et tout ce qu’i l 
impliquait,  mais plus encore, j ’aimais la camaraderie en-
tre les autres pauvres âmes qui souffraient avec moi à 
chacune des étapes difficiles disséminées tout au long 
de ma carrière. Des l iens forts partagés entre moi et 
les autres hommes qui cherchaient à s’épanouir davan-
tage que les missions standard de première l igne que 
le Corps des Marines offre normalement, en se sacrifi-
ant à l’entraînement torturant nécessaire pour obtenir 
des spécialités telles que Marine de reconnaissance et 
Opérateur de compétences critiques. Aux hommes aux 
côtés desquels j’ai  saigné au combat, y compris ceux 
dont j’ai  joué un rôle clé en protégeant et en sauvant la 
vie en tant qu’infirmier intérimaire dans mon équipe de 
Raider, lorsque cela était nécessaire.
Ma carrière s’est terminée par la simple pression d’un 

bouton le 15 août 2009.
L’auteur de l’explosion, dont on m’a dit des mois plus 
tard qu’i l  avait été retrouvé parmi les cadavres des com-
battants ennemis tués au cours des deux heures de fu-
sil lade qui ont suivi  l ’embuscade que l’explosion a servi 
à déclencher. Ayant perdu tout souvenir du 1er août au 
31 octobre 2009, j ’ai  été informé de tous les détails de 
cette matinée fatidique à diverses dates ultérieures... 
Alors que je revenais d’une opération réussie de 
démantèlement d’un bâtiment qui avait conduit à la cap-
ture de plusieurs combattants ennemis de grande valeur, 
on m’a dit que je tenais une mitrail leuse montée dans le 
l it  de notre véhicule de mobil ité terrestre (GMV), qui est 
en fait un Humm-vee “amélioré” util isé lors de missions 
d’opérations spéciales. L’engin explosif improvisé (IED) 
qui al lait mettre fin à mon service militaire a fait dérail-
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ler mon véhicule dans une boule de feu engloutie par 
les flammes sur 21 mètres et demi. Deux coéquip-
iers du côté conducteur du véhicule sont morts sur le 
coup et mon chef d’équipe, qui était assis sur le siège 
passager arrière et s’occupait de l’ordinateur et des 
radios qui se trouvaient sur le siège passager avant, a 
succombé à ses horribles blessures tragiques des an-
nées plus tard, en 20155.  J’ai  eu la chance de survivre 
à l’ incident, mais seulement après plus de 50 jours de 
coma avec de nombreuses fractures sur le côté droit 
et plusieurs nerfs déchirés sur le côté gauche de mon 
visage et de mon corps, un l igament croisé antérieur et 
postérieur droit déchiré, deux poumons endommagés 
et un traumatisme crânien très grave. Inutile de dire 
que j’étais dans un sale état et que les médecins du 
centre médical régional de Landstuhl,  en Allemagne, 
m’ont donné 0 % de chances de survie après que ma 
tête se soit déstabil isée lors de deux tentatives de 
me ramener en Amérique, obligeant l’avion à atterrir 
et à me ramener à l’hôpital.  Après ces tentatives in-
fructueuses, ma famille est venue par avion de Buf-
falo, dans l’État de New York, pour être à mes côtés 
alors que je succombais incontestablement à la mort. 
Après seulement 10 jours de présence de ma famille à 
mes côtés, i l  a été décidé que ma tête était suffisam-
ment stable pour tenter un troisième vol,  mais avec 
mon frère à mes côtés, car je mourrais très probable-
ment pendant le vol transatlantique. Mon frère a peur 
de l’avion et l ’humour de le voir voler dans un C-17 
militaire est quelque chose que je regrette d’avoir dû 
manquer. 

M ais...  Alerte Spoiler !  Je ne suis pas mort ! 
Je suis arrivé à l’hôpital naval de Bethesda, 
dans le Maryland. Le personnel médical s’est 

efforcé de me sortir du coma pendant 29 jours. Après ces 
29 jours, i ls ont dit à ma famille que l’on ne pouvait plus 
rien faire pour moi sur le plan médical,  que je ne sortirais 
jamais du coma et que je devrais être placé dans une mai-
son de repos pour que je puisse mourir en paix. Au l ieu de 
cela, ma famille m’a emmené dans un autre hôpital juste à 
l’extérieur de Philadelphie, en Pennsylvanie, où je me suis 
réveil lé du coma après 11 jours.
Après 67 jours supplémentaires de rééducation et de théra-
pie en milieu hospitalier après le coma, j’ai  dû réapprendre à 
marcher, à parler,  à écrire, en fait à tout refaire dans la vie. 
Jusqu’à ce que je puisse enfin sortir de l’hôpital et franchir 
la porte d’entrée sans aide le 12 décembre 2009.
Bien que j’aie défié toutes les attentes scientifiques et que 
j’aie non seulement survécu, mais que je me sois réveil lé 
du coma et que, de surcroît,  j ’aie été capable de march-
er, de parler et de manger tout seul,  j ’ai  été jugé “trop 
blessé pour continuer à servir”.  Ainsi,  malgré toutes mes 
tentatives pour rester en service actif et continuer à être 
déployé dans les zones de guerre en tant qu’OSC, j ’ai  fina-
lement été mis à la retraite pour raisons médicales le 28 
février 2012. 
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Peu de temps après avoir pris ma retraite, j ’ai 
déménagé à Boston, New York (une toute petite ban-
lieue de Buffalo, NY) pour entamer un nouveau chapitre 
de ma vie. Prendre sa retraite à 27 ans pourrait facile-
ment être considéré comme une bénédiction, certes, 
mais avec toute la vie qu’i l  me reste à vivre (du moins 
je l ’espère), je savais que je devais trouver des moy-
ens de remplir mon temps avec des actions plus sig-
nificatives que de simplement voyager dans le monde 
et faire la fête dès que j’en avais l’occasion.
 Et bien que la participation à de telles activités soit 
assez amusante pour un jeune homme immature dis-
posant d’une pension lui  assurant une sécurité fi-
nancière, je sentais au fond de moi qu’i l  y a plus dans 
la vie que les plaisirs matériels l iés à de telles choses.
J’ai  fini  par revenir au trait de personnalité prédomi-
nant de ma vie, à savoir le besoin d’aider ceux qui sont 
incapables de s’aider eux-mêmes.
J’ai  donc décidé de me porter volontaire pour aider 
les enfants handicapés physiques et mentaux à aller 
sur la neige, que ce soit en ski assis, avec l’aide d’un 
skieur coulissant, avec des indications verbales pour 
les skieurs aveugles, ou avec toute autre adaptation 
nécessaire pour permettre à quelqu’un de profiter 
pleinement de la pente enneigée sous ses pieds. Plus 
tard, ces années de bénévolat m’ont permis de deve-
nir moniteur de ski adapté par l’ intermédiaire de la 
Professional Ski Instructors of America (PSIA). Pen-
dant les étés où je travail lais, je suis devenu pomp-
ier volontaire, ce qui m’a donné une autre façon de 
protéger les autres contre certains des dangers l iés à 
la vie dans ce monde.
Un jour, alors que je profitais d’un peu de temps l ibre 
dans mon bar local préféré, j ’ai  entendu un homme 
parler de l’aide que lui  et son frère Shriners appor-

taient aux enfants de la communauté. Naturellement, 
cela a piqué mon intérêt pour ,  et j ’ai  entamé une con-
versation avec lui  pour discuter de ce que font les 
Shriners et pour qui,  et comment je pourrais m’impli-
quer et aider ces familles locales dans le besoin. I l 
m’a proposé de m’emmener à un déjeuner au sanctu-
aire local (le sanctuaire Ismail ia à Buffalo, NY) et je 
l ’ai  accompagné avec plaisir. 

P resque immédiatement, j ’ai  commencé à 
ressentir une sorte de “ rallumage “ de la 
fraternité qui m’avait fait défaut depuis mon 

départ du corps des Marines quelques années 
auparavant. J’ai  continué à assister à ces déjeuners 
hebdomadaires et à apprécier la compagnie des Shri-
ners, avec leurs blagues de papa ! 
Après plusieurs de ces déjeuners, l ’un des Shriners 
me disait en plaisantant :  “Tu sais John, tu dois deve-
nir franc-maçon pour pouvoir rejoindre officiellement 
le Shrine, puis arrêter de venir à ces déjeuners gra-
tuitement et commencer à payer tes cotisations !”. 
Nous avons ri  et je lui  ai  dit que je le voulais vraiment, 
et que de cette façon je pourrais aider la communauté 
et commencer à conduire les enfants dans le besoin 
à l’hôpital pour afin qu’i ls reçoivent les soins qu’i ls 

méritent. Peu de temps après avoir rencontré ces Shri-
ners, j ’ai  commencé à apprendre ce qu’i l  fallait faire 
pour entrer dans l’ordre fraternel et j ’ai  ainsi donné le 
coup d’envoi de ma vie de franc-maçon. Pour le deve-
nir,  tout ce que j’avais à faire, comme on le dit souvent, 
c’était de le demander ! 
Je plaisante encore aujourd’hui en disant que, bien que 
seul un franc-maçon puisse devenir un shriner, j ’ai  re-
joint la Fraternité à l’envers...  “J’étais un shriner qui 
est ensuite devenu un franc-maçon”. Je plaisante bien 
sûr, car i l  serait impossible de le faire l ittéralement, 
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mais je suis très heureux d’avoir été présenté de cette 
façon.
 I l  m’a montré très tôt les nombreuses couches de cet 
oignon que nous appelons la franc-maçonnerie, ce qui 
m’a conduit à rencontrer tant de nouveaux frères dans le 
monde entier, et même beaucoup près de chez moi,  que 
je n’aurais probablement jamais rencontrés sans faire 
ces pas supplémentaires vers la lumière dans la maçon-
nerie. 
La fraternité qui s’est formée en franchissant les étapes 
de la franc-maçonnerie a incontestablement comblé le 
vide de fraternité qui manquait dans ma vie et que j’ai 
dû laisser derrière moi lorsque j’ai  pris ma retraite du 
corps des Marines. Et en plus de cela, le bon travail  que 
j’aide maintenant notre Fraternité à réaliser, répond dé-
finitivement à toutes les questions de doute que je pou-
vais avoir sur le fait que je fais un impact positif dans le 
monde pour les générations futures.
Alors que je présentais à mes beaux-parents en Bavière, 
en Allemagne, notre parfaite petite fi l le,  j ’ai  décidé de 
faire des recherches pour savoir s’i l  y avait des pavil-
lons dans la région où je pourrais me rendre. Vous pouvez 
essayer d’imaginer à quel point j ’étais excitée d’avoir 
trouvé une loge ACGL à Munich, anglophone de surcroît 
!  “Quelle chance !” me suis-je dit,  car, bien que je sois 
marié à une “Mädel” bavaroise depuis plusieurs années, 
je ne parle toujours pas très bien l’al lemand. La difficulté 
à apprendre de nouvelles langues est l’une des nom-
breuses complications causées par mon TBI. Cependant, 
je n’ai  aucun doute que, même si l ’on ne parlait que l’al le-
mand ce soir-là à la loge, les frères extraordinaires que 
j’y ai  rencontrés m’auraient incontestablement, apporté 
à la lumière, pour ainsi dire. 

J ’aimerais profiter de cette occasion pour 
adresser un grand merci à tous mes Frères !  Pas 
seulement aux grands Frères de la Loge à laquelle 

j ’appartiens, Livingstone Lodge # 255, et aux tout 
aussi grands Frères des loges où j’ai  voyagé, mais à 
tous ceux qui sont impliqués dans la franc-maçon-
nerie de quelque manière que ce soit,  pour m’avoir 
fourni (et à tous les autres hommes qui étaient prêts 
à faire les démarches nécessaires), les opportunités 
incroyables qui m’ont permis d’avoir une vie formida-
ble et complètement épanouie !  Une vie !  Une vie que 
je peux util iser pour faire en sorte que la vie d’autres 
personnes soit au moins aussi bien remplie, voire plus 

que la mienne !

Fraternellement, 

Fr. Johnny Stanz
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